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LA NOUVELLE QUESTION D'ORIENT 

Les Etats . Arabes doivent réaliser 
qu'ils appartiennent à un bloc moyen oriental 
se mouvant dans la Constellation occidentale 

. LA POSITION ACTUELLE DE L'EGYPTE EST TRAGIQUE ET ELLE SE DOl! DE L 'ENVi -
' sager o.wc réalismlf. Les difficultés démographiques, financières, écoJI,(}miques sollicite11t la mzse en 
, oeuvre de plans urgents et rle longue réa.t.isation. • . 

il Jui e$t difficile de Sf. livrer, toute entière, à cette oeuvre d·aménagemtmt. ft de recottstructwn, 
... 's~1,:s !l_Voir ré&lé, · aupar_avant, tes deu:r: problèmes extérieurs qui sont la préoccupation - 1:ous dtT011-S_, trop 

·1/xclu.rzve - · ae ses dzngeants. '" 
·t~ ;o iuitt, va se · jouer te sort de la Ligue Arabe; ici, nous souho.iwn.s que t'Egypte consulte; a­

wnt t.out, sm: .intérêt nat1011:al. Puis, de nouvelles ·négociation$ vont se rotwrir avec la vrande-Bre_t.agne et 
nous espérons qu'elles seront défini#ves., ch.'acu,te des deux partie.r les menant avec largeur d' esprtt et r.éa­
tïsme. 
. · Aussi croyons-nqus. qppcrtun de. so1tme.ttre -au lecteur cette analy.r11 de .la situation en Moyen-Orient 
t~at# {e voeu que les Etats Arabes, -dont ~e chef de tilt. es~ l'Egypw, renoncermtt à REVER, mats, vou­
dront . REALISER. . 

Lei trois . ~bitions L'arpment ie la ·lécarité . qui voit dans la présence dep tr,ou­
peo étrangères, le symbole du regl­
me aboli et détesté de l'occupatlOn, 
-une opinion qui croit découvrir dans 
les exigences de la Grande-~retagne 
une arrière-pensée de 1·epnse du 
contrôle politique du pays. L'espdt 

LA QUESTION D'ORIENT, SI RES.t:J:WANT DOKC SA POSI-
connue des chancelleries, était na- tion à l'égard des aspects politiques 
guère u11 problèrn·e européen et, sin- du problème des rapports entre la 
guli~remeDt un litige ouvert en per- Grande-Bretagne et Je~ pays ara~ 
manence entre la Russie qui récla- bes, l 'Amérique ne l'a considél'é 
mait J'ouverture des Détroits et la qu'en partant des nécessités impéra-
Grande-Bretagne, qui la lui refusait. tives du moment, celles de la Straté- . 

-public obéit, en effet, à la han use 
de l'impérialisme britannique. 

De nos jours, ce problème demeuré gie. C'est en invoquant les mêmes 
identique dans son objet, a été avec exigences que la Grande-Bretagne 
tant d'autres, transféré ciu plan de s'efforce d'obtenir · des gouverne­
l'Europe à celui du Monde, son aire ments arabes qu'ils consentent à la 
d 'application s'e?t élargie .. et, si la présence de ses troupes sur leurs t€r­
Russie des Soviets, héritière de la ritoires et qu'ils se lient à elle par 
Russie des Tzars, y rencontre enco- des traités d'alliance concédant à 
re la ' Grande~Bretagne, elle y af- ces forces,_ dès .le temps de paix, les 
fronte au surplus, et surto\lt ,· les bases et les moyens d'action qui leur 
Etats-Unis. _ sont. nécessaires. Or, ce~ gouverne­

C'est pour ces raison? que les né­
gociations engagées entre Londres 
et Le Caire, en vue de substlt;uer au 
traité de 1936 un nouveau tr~lté an­
glo-égyptien, n'ont pas aboutl. L 'E­
gypte n'a pu accepter que la Gran­
de-Bretagne pût stationner ses for­
ces aux abords du Canal de Suez et 
qu'elle participât à .l'exercice du 
pouvoir au Soudan. C'est pour des 
raisons analogues que le Parlem~nt 
irakien a rejeté le nouveau trmté 
par lequel le gouvernement de 
Baghdad s'était lié à la Grande­
Bretagne. 

L'appel à l'Amérique 
L'ESPACE SUR LEQUEL S' E­

xercent .les actions et les_ x:éactions 
réciproque~ be se limite plus à la 
Turquie et aux terres dont elle a dû 
faire abandol'l. en 19i8 ·i il 10ngtobe la 
péninsule balkanique et l'Iran et 
sur ces territoires; · ~·Amérique pré· 

ments refusent de se plier à un pa­
reil régime; qu'ils déclarent incon­
ciliable avec la souveraineté et le 
statut d'indépendance de leur pays. 
Ils sont, en la circonstance, soute­
nus par une opinion dont les suscep­
tibilités nâtionale~ sont vives, ·et (Lire la suite en page 2) 

sente en Méditerranée et en Orient, l' 
JOU·e · .tantôt effectiveme~t, . tan tot 
virtuellement, le rôle prmctpal ·au· 
trefois dév{)lü à la Grande-Bretagne. 
Celle-ci lui a cédé la première_ place 
en Grèce. et en Per!'>e, et, si elle de.; 
meurè à la pointe du jeu pc.litique 
dan~ le . :11oy~n-Ç)rient lie._ l<.mgu~ ara- ... l. 
t>e;··: el1e ne . peut plus, comme na-- . . 
guè're: le conduire librement. Les 
circonstances l'ont, en effet,-· con­
trainte à »'y assurer l'appui de l 'A-
mérique, et à 1 ui consentir à cette ~ 
fm d'importants avantage~ économi- 1 
ques qui font de celle-ci tantôt une \ 
alliée, tantôt une rivale. 

Que .la Grande-Bretagne ai\ ad- -~ 
mis et m~me· appelé une tierce puis- \ 
~ance dans ·une région dont elle Cl' 

tendait jusque-là .se réserver l'exchî­
sivité, c'est là un événement qui eùt 
été naguère impensable. · Il entraîne 
pour elle la renonciation à ce qui f1:1t 
un des dogmes de sa politique en 
même temps qu'un lourd sacrifice ~ 
de prestige et d'intérêts. Il témoi-
gne que coriséiente de · ?on affaiblis-
sement, de ses difficultés et de ses ~ 
cha!J{es, comidérant la précarité de 
la paix et inquiète de l'état de se~ 
rapports avec les gouvernei?ents ~- ~ 
rabes, elle ne s'est plus senti~ en ?1- 1-
tuation de défendre et cle conserver · ' 
avec ses seules forces, une contrée 
du ·globe qu~ commande les grandes t. 
communications intercontinentales et l 
les ·routes d'accès aux pétroles. De 
plus en plus 'fortement pressée de !!e 
retirer du Moyen-Orient par la ma-
rée montante des nationalismes et at­
tachée· ava:Btc totites choses à ne point 
le quitter, elle s'est efforcée d'y ~e­
meu,rer par le détour d'une associa-
tion.: a~eè l'Amérique. Elle y a jus-
qu'id réuss\ à la faveur d'une situa-
tion générale qùi contraint les Etats-
Unis à subordonner leurs préféren-
ce~ dqctrinales aux .exigences de · la 
stratégie. En d.'autr~s . temps, leur 
gouvernement n'eut pas prêté son 
,assistance à une .Pu.issa~ce qui pré­
tend'ait se maintenir dans le Moyen­
Orient contre le gré des populations. 
Mai~ dans. les ·circonstancl's présen-
te$, :.il . a _gagé que ,les n.écess1tés de 
la défense du Monde et de la pro­
tection d'urcde ·ses secteurs essen-
tiels primaient provisoirement Je res-
pect des principes ·qu'il profésse et · 
qu'il a proclamés. Il n'a pas pu - . 
co1wmtlt à ce que l'immens~ es.pace · · · · · 
q11i ·s'étend entre la Turq11ie et ~ 
le So11dari Ang-lo-Egyptien fut vi· · 
4~ de toutes forces sûres et organi- · . 
~ees, et abandonné à. la seule garde 
des modestes et. . incertaip.es armées . 
du Moyen-Orient, De sorte que con­
sldér;,tnt les forces britanniq!les qui 
:s;'y trouvent ~tationnées ~;omme: l'es · 

> indispensables g~misons de sûreté 
et }j!S avant<gaTq!lS ·.·de }a coalition 
occidentale, il n'a;'pai conçu qu'e~l~~• . 
PliS._t ·êtf&-1'ttirkf; ··· ... .. -' ... · 

PEUT,;ON LE DIRE? 

·Nous sommes devenus 
-erriblement . vertueux ? 
L. ES pères•la·f!Ud~r se . mu~tiplient dans "~' assemblées 

parlementaares et, baentot, nous chemmerons tous, 
mes frères et mes sœurs, tête baissée, yeux mi-clos, 
égrenant nos ~hapelets..; Q·uant à ce qui se passera, 

portes ctoses, rideaux tirés ... espérons que ce ne sera que 
saus le ·signe de la multiplication de l'espèce. , 

. 1 mitant les pays frigides où Tartufe · règle les mœurs, 
nous avoa,s supprimé d'un trait de plume la plus ancienne 
. des institutions qui protégeait t'honneur ~es familles contre 
lez manifestations intempestives d'une jeunesse ardente . .Je 

laisse aux médecins sincères te soin 
d'en apprécier les résultats. 

Un ministre - d'une haute mora· 
lité publique - supprima la danse 
rythmique dans les collèges de jèu­
nes filles. Comme ·le dit, alors, ·un de 
nos spirituels confrères, le bienfait de. 
ces exercices physiques devait gêner 
son esthétique qui en était restée à 
l'idéal de <<la Vénus-gamousse >>. 

,La Chambre des. Députés a vu, 
récemment, des interventions qui 
exhalaient de hauts parfums de sain­
teté. L'un de nos austères censeurs 
a vitupéré les soirées de bienfaisance 

· et sa description était si exacte que 
sOrement Mtre Basilp s'était égar~ en 
ces lieux de damnation. L'homme-de­

bon-sens dirait : « Laissez-les s'amuser, ils ne gênent per­
sonne, pourvu. que les pauvres en 'profitent ••• Jl Mtre Basile 
s'écrie : <<Tant :pis pour les pauvres ! ... J> Mais n11l ne dit si, 
en ca~imini, Mtre Basile ne se livre pas aux délectations 
moroses .. ; 

La palme, de toutes ces interventions est au député qui 
a déposé un projet de loi divisé en articles par lequel la 
femme égyptienne ne pourra sortir que couverte d'•un sac 
flottant, traînant dans la poussière et ne laissant sortir que 
la tête et les mains . .Je ~irai à l'honorable parlementaire que 
s'il veut éviter d'exciter la convoitise du mâle, c'est déjà trop, 
beaucoup.. trop., ou le sac ne laissera rien deviner ou l'autr!! 
sexe restera confiné, privé de cet air et de soleil que le bon 
Dieu 1ï priÏdigué à toutes ses créat,ures. 

Mais sur cette voie où Il est toujours question de su·ppri­
mer des lil;tertés comme si nous ên avions trop ... où s'arrê.; 
tera-t-on? P~urquoi n'appliquerait-on pas à I!Otre lf)ays les 
règles des moines du mont Athos: mettre «out of bounds » 
toutes les femelles ~e n'importe quelle esp~ce? Même alors, 
sera-ce suffis(lnt ?... de suggère aux honorables députés si 
soucieux de notre vertu de pr~niser le système d'Origène. 
Il est radical. Ce savant théologien, pour . lUre sOr de résister 

··· ' · là tentation, recourut au remède héroïque, Il se châtra. 

LE HURON 

XCELLENCE, 

E Nous ~vons appris, avec toute la presse, qu'avec les hauts fonctionnaires du Ministère de l'ln· 
térieur, vous aviez réuni les commandants de police des goovernorats et des moudiriehs et leur 
aviez recommandé cc de déployer tous leurs efforts dans le domaine de la sécurité, de recher-

cher et d'arrêter les criminels et de ramasser toutes les armes non autorisées JJ. 
Cette preuve de Votre vigilance et de Votre sollicitude donne une vive satisfaction à l'opinion pu­

blique, à tous c~ux q,ui ont à cœur, le prestige, la puissance et la prospérité dù pays. 
Excellence, 

Oans cet hebdomadaire fondé sous le signe de « la Concorde nationale», pour préconiser la coua'bo· 
ration totale de tous les habitants de la Vallée du Nil - quelles que soient leur origine, leur race et leur 
confession -, unis dans •un loyalisme absolu à . l'égard de la Couronne, nous avons, immédiatement, salué 
le plébiscite qui a amené~le Wafd au pouvoir comme l'aurore de temps meilleurs. 

Nous avons été heureux de re- dans un accès de mauvaise hu- s'organiser en un laMur fruc· 
voir au poste de pilote le vieux meur eompréhensible - avec les tueux. 
lutteur impavide, le digne héri. singulières déclarations d'un hom· Vous savez, aussi, et Vous t'avez 
tier de Saad Zaghloul, le vénéré me d'Etat d'un -pays voisin. Le dit avec éloquence q.ue la force 
Président Moustapha ·El Nahas pa- journal <<Al Assas» mettant en seule est impuissante contre les 
cha. Nous avons accueilli, Excel· relief cc les bonnes dispositinns de doctrines subversives et qu'il faut 
le nee, avec une faveur toute ~par· l'U.R.S.S. pour les Etats arabes», faire disparaitre, d'abord le plus 
ticulière, Votre nomination au lait dire à l'éminent Secrétaire important sujet de mécontente­
poste le plus important, ls plus général de la Lig·ue Arabe <<qu'en· ment en abaissant le co(it de la 
difficile, .celui qui exige le plus de He la Russie et les Etats arabe-;, vie, puis èréer du travaii en per- MARCOHPH labeut', d'abnégation et de hautes il y a tout au plus 'Une divergen~a mettant la mise en œuvre de tou-
qualités. Toute l'opinion ,p·ublique d'idéologies>>. Ce «tout au pl·us >> tes les ressources nationales. Mais, 
Vous a fait le même ace:ueil. - s'il a été rapporté exactement pour arriver à ce labeur construc- ·:Seuls d1stnbuteurSJ.- , 

Après plrusieurs mois, cette im· par «Al Assas JJ - témoi~ne de tif, il faut un~ politique coura-
portante réunion que vous venez beaucoup d'ignorance. mals. sar- geuse, réaliste, cohérente dans VOGEL --&· Co. 
de tenir et qui a été relatée par tout; d'imprudence. tous les domaines tant extérieurs 
toute la presse, indique - .ce que Excellence, qu'intérieurs. 

16. RUE A[!LY PACIIA - TE!,. SJ52'' 

S.E. Fouad Serag el Dine Po.cltà 

l'homme-de·la•rUe n'ignore pas -
que l'atmosphère pour le travail 
de reconstr-uction nationale ne 
s'est pas encore rassérénée et que 
les passions, non encore apaisées, 
peuvent, à ·chaque instant, causer 
troubles et désordres. 

C.haque jour, les échos des en· 
quêtes policières portés à la con· 
naissance de l'opinion publique, 
montrent qu'une propagande ar­
dente et organisée sévit dans le 
pays et séduit particulièrement la 
jeunesse instruite qui doit fournir 
les dirigeants de demain. Nous re­
levons avec appréhension ce pet!t 
entrefilet publié dans un quot•· 
dien: 

<t tl ressort d'une statis­
tique que les accusés dans 
tous les procès communis· 
tes ven·us devant les tribU· 
naux d'Alexandrie com~ 
prennent 50% d'étudiants, 
40 % d'ouvriers, 10% de 
médecins, d'avocats et de 
détenteurs de diplômes 
supérieurs. JJ 

Que Die·u donne à l'humanité 
((en folie» la sagesse d'éviter la 
catastrophe irrémédiable d'•une 
guerre planétaire ! Mais, si la ter· 
rible éventualité se produisait, 
nous serions obligés d'y prendre 
part. En dépit de répugnances 
légitimes, de réserves fondées que 
nous puissions élever contre les 
grands Alliés, nous ne ,pouvons 
pas pactiser avec le Bloc construit 
sur l'athéisme et le mépris de 
toute liberté individ,uelle. Nous 
souhaitons · pouvoir éviter un 
conflit armé avec cette Puissance 
colossale, mais nous ne ,pouvons 
nouer des liens cordiaux avec elle 
sans affaiblir dangereusement no· 
tre front de résistance intérieur. 

C'est ce qui se produit lorsque 
toute une presse fait chorus --

•••••••••••••••••• 

Cette fille aux jambes affriolan­
tes est une spécialiste du <<Strip. 
tp.ase>>. c.à.d. une <c effe-uilleuse>> 
comme les appellent les français. 
Elle remporte un srand succès 
dans une boîte de nuit de San . 

Fran•tMo, 

Vous savez ce que la Patrie L'opinion publique est persua. 
attend de vous: l'ordre, la sécu- dée que Fouad Serag el Dîne pa­
rité, le respect des libertés légi- cha est à la hauteur de cette tâche 
times pour que les initiatives indi- et saura donner au pays tous les 

·EN VENTE A AkEXANDRiE 
üHU 

viduelles et collectives puissent apaisements. A. BEZIAT 
~t iZOUL.AKIS rat (@, 

44, iiouievarcl Saaô ~io<H 

Un grand seigneur de i'or noir 
Feu le Cheikh de Koweit, Sir Ahmed AI-Jabir Al-Sabah 

touchait 68 roupies (P. T" 442) par minute! 

L E CHEtKH DE KOWEIT, SIR AHMED AL·dABIR AL-SABAH, CHEVALIER COMMANDEUR 
- de l'ordre de l'Etoile de l'Inde, est mort. 

L'homme qui avait la p(us grosse fortune du monde gagnait environ 40 millions de roupies w 
par an, en gros 2.800.000 roupies par mois, 700.1JiD roupies par semaine ou encore 68 roupies par 

minute -- et le tout exempt d'impôts! 
Ce moderne Crésus régnait s.ur 100.000 s·ujets et sur Z.OOO milles carrés de sables et d'oasis au fond 

du Golfe Persique. 
Comme c'est le cas d'autres ho~mes parmi les plus riches d·u monde, sa fortune, presque incompréhen-

sible, provient du pétrole. , . 
Les informatiolls récemment publiées donn>ent pour la première fois avec précision la fort•une d•u 

Cheikh • . Le pétrole Jaillit dans son pays à la cadenoe de 1.120.439 tonnes par mois. 

JJ ·après le; rl!devances, 2.8 ~ou- ;--------------------------------­
pies par \Onne allaient à Sir Ah-
med, soit 30.36o.ooo roupies par an. 
1' resque tous les mois, le pétrole 
jaillit avec plus de force, ce qui 
donne em·iron 40 millions de rou· 
pies. 

L' unique ville de Koweit, le port 
de mer d'El-Koweit, es_t une cité 
arabe typique bmdée dG trois côtés 
par un mur de 15 pieds d'épaisseur 
et du qua trième côté par la mer. A­
vant qu'on ne découvrit le pétrole, 
Koweit n'avait pas ~ubi de change­
ments depuis des siècles, son his;oi­
~c s'écrivait lentement grâce aux 
perl es, à l.a pauvreté, à l'élevage 
de beaux chevaux et à la construc­
tion des petites barques brunes en 
bois de teck qui assuraient seules 
:;on approvisionnement en eau. 

Maintenant le pétrole a changé 
tout cela. Il a introduit les voitures 
de luxe, les radiogrammes, les ·pla­
ques chromées et J'éclairage fluores­
cent. 

l i a permis d'acheter des bateaux­
citernes à moteur Diesel qui appor­
tent 1oo.ooo gallons d'eau par jour. 
Il a netto"é et rectifié la petite rue 
principale étroite d'El Koweit. Là 
où jadis ies hommes bruns menant 
leurs chèvres allaient de-ci de-là, 
on trouve maintenant les !'gents de 
police arabes en tenue blanche qui 
règlent le trafic à l 'ombre des para­
;ols. 
· Bientôt le pétrole permettra de 

pa,·er les rues et d'arrêter le sable 
qui a envahi la vill e depuis des siè­
cles. 

Le Cheikh, immensément riche, · 
avait çmvert" un bel hôpital moderne 
de 1 ;o lits sous la direction d'un 
méde~in militai re britannique. Il y 
a un beau ministère de l'Education 
:, deÛx étaRes et de nombreuses éco­
les p rimaires. 

L' enseignement est g-ratuit , mais 
n >n obl ig-atoire. Les élèves plus bril­
l.t nts ;.;ont en v u\·és au Caire pour y 
•our•uh·r,, leurs études. 

Sir Ahmed proj et~it d'édifier une 
"' i"c de distili<>tion, de 10 millions 
' ~ ro upi es, qui aurait' donné à Ko­
" ei t J' eau dont la Yillc a besoin et 
•ui pnuv<>it peut-~ t r e permett re de 
'e"1on te r l~ cou-rs de~ siècles jus-

u· <.u temps d'Abraha m, l_orsque 
k di,crt {tait vert. Bien que les ha­
<,;t .lPco' ri rhes cL~ Koweit subissent 

'nfl ue:n~e de l 'Occident, le Cheikh 
· 1·:~, ,- r o u vai.t pa :-. 1es vêtements oc­
i '' e ·, t :~ u-x . ·L ès fe mmes sont voilées. 

1.<' Chei klr lu i-même vi,·ait dans 
un palais d 'une blan cheur éclatante 
' !lt i, m a ln:r é s c1 ri chesse 1 n'aYait pas 
; ubi cle modifications, excepté la 
cl in-"ti satinn et le téléphone. 

L à, dam deux vastes salles d'ap­
parat. il recevait les visiteurs et 'te­
n a it "'i a cour. 

C'était un souverain absolu, qui 
se conformait à la coutume et non à 
une Constitution, mais il avait un 
cabinet con sultatif. 

Homme pruclent, il considérait sa 
no uvelle ricilesse avec quelque scep­
ti cisme. Il croyait qu 'Allah peut 
très bien reprenclre ce qu'il a donné. 

~1ais il avait consenti quelques 
·concession s à la fièvre de l 'Occident 
qui aYait bouleversé l'aspect de son 
pays. 

Il possédait un yacht à moteur -
c'était un cadeau - et il assistait 
parfois aux courses de chevaux , or­
ganisées par les employés de la 
Compagnie pétrolière. 

~[a is lui-même ne poss.-: dait pas d e 
chevaux. 

Sa vie de famille était tradition­
nelle, Conform ément à la coutume, 
il avait plusieurs femmes et beau­
coup d'enfants. 

John PREBBLE. 

( 1) La nJupi, v.aut prè.f d1 P. T . 6 r 1 <~ 

;La Syrie se méfie du Paete 
. de sécurité .collective 

LE TEXTE DU PRO.JET DE PACTE D'E SECURITE COLLEC. 
live, ,préparé par le comité spécial désigné pour .cette tâc:he 
et adopté par le Comité politique de la Li~,;ue arabe, a été 
rendu public au Caire. 

L'essentiel de ce projet est contenu dans l'article 2, qui prévoit 
des consultations entres les Etats signataires, chaque fois que la séou· 
rité du territoire de l'lin d'entre eux, ou son indépendance, sera mise 
en danger. Ces consultations doivent avoir lieu également dans le cas 
où la situation internationale devient menaçante et le danger de 

. guerre imminent. Les Etats signataires doivent, dans ~e cas, · unifier 
leurs plans de défense ef entreprendre en commun les mesures néces­

. saires pour assurer la ·protection de leurs territoires. 

L'article 3 prévoit q·ue toute agression contre l'un des pays signa­
taires sera considérée comme une agression contre l'ensemble de ces 
pays. Ainsi, tous les Etats signataires s'engagent, en vertu du droit 

. de légitime défense, individuel et collectif, à prendre les mesures né­
cessaires pour faire fa~e à cette agression. Ils doivent fournir à l'Etat, 
qui en sera ta victime, toute aide nécessaire, y compris l'emploi de 
forces armées. Le Conseil de la Ligue, ainsi que le Conseil de Séc-u­
rité, seront tenus au courant de toutes les mesures entreprises. 

La leçon de Palestine 
VOILA DOJ'\ C L 'ESSENTIEL 

de ce pacte. Nous remarq~ons tout 
de svite que de pareilles d1spositions 
ont été p1:~ses à la veille de la guer­
re de 1-'alestine et elles se sont avé­
rées va ines. ll y a lieu également 
ete noter qu·aux termes de ce pacte, 
les armées jordanienne et iraKienn,, 
seront appelées à prendre part aux 
mesure~ collectives, tout . comme . 
pendant la gueu e de Palestine, et 
ttous savons ce que cela a donné 
!ur ~ du cu•tflit palestinien . . Ainsi, 
le. pacte de sécurité co llective pa­
cait l01n d'être pratique, Ce n·· est 
qu 'une copi e, renie et corrigée, de~ 
<.j1spusitions prises pendant · la guer­
r.e de P:> lestine. 
. Leo peuples arabes s'attendaient 

'lue la Lig-uf' pro litât de cette occa­
sion pour st refai re une nouvelle 
.; trucèure f.l r , médier aux défauts de 
, on urganioatiun. :\!~!heureusement, 
il n' en fut rien. 11· est tout à fait 
surprenant de voir que, malgré l'at­
titude s<' anclalem•e du -roi de Trans­
jordanie pf. ndant la guerre de Pales­
tine, ce dernier est -toujour;: au 
sein de la Lig-ue et que son armée 
,era :lJJJl f'lé e A part ic iper à l' effort 
collectif de défense. Son attitude 
en pareil cas· sera-t-elle différente 
de celle qu'il a eue lorsqu'il s'a­
gissait de défendre la Palestine ? Ce-

----- _j 

ci seul prouve que fe pacte de sécu­
nté colledive e_o;t loin d'être prati­
que. 

lA crainte de l'absorption 

PllY l'Irak 
D'ACTRE PART, LA DELEGA­

tion syrienne avait autrefois insisté 
sur la nécessité de pré,·oir des liens 
tédéraux dans le cadre du pacte de 
, , curité cqllecti,·e. ( 'était le fà­
mcux projPt Kodsi, mais, depu is, la 
délégation syrienne s'e st opposée à 
to ut text; qui laisse prévoir la po> ~ 
sihilité d une union entre deux E· 
t :tt;-; a rabe ~ . :\(Jus ·croyons que l'at­
titud e de 'nore délégation actuelle 
~ st tout ;, fait correcte. car elle a 
,) ri s e11 C<>n >idération les débats de 
!'.-'>. -;,emblée Constituante. Elle s'est 
d<' fendue contre les plans dits de fé­
d ·<-·a (' 11 1 ( · Ui ne ;-; ont 4_ue la couver­
tur de oro 1cb in1 pt- rl a li stc !'\ mena­
•;ant l' incl Ppendance de la Syrie et 
' 111 r :,gime républicain. );' otre délé­
d;H lnn ,· f>~·:t rC'ndu compte du dan­
ger que cachait le projet Kodsi , et 
,, ., u ,· détendre l'ex istEnce de la Sy­
r:e, ell e sv est opposée. 

(Lire la suite en page 2) 
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La· nouvelle question d'Orient 
(Suite de la !>age 1) 

Le camp retranché 
,,de Cyrénaïque 
E~RÈGISTRANT CES ECliE:C.S 

'stii1s, toutefoi5,_ les t·enn pour difl­
- ~li~i fs, ni sans, r~J;!,';lflcer . a .. ~~~- ~J:s: 

_. ,ems, le -GoU·\ er ncme>it ·, ~<l - -· Ï' 
dres " allégué que le tra1t!=. de 1936 
avec l 'Egypte ét;ut tOUJOUrs en vr-;_ 
gueur et ra,sembla sur le. Canal _de 
Suez les fo.rces llu'ilJ avaJt œtt.~e_es 
d 1 Caire . et 'd'Alcxandne; !'\!al?, 

' ' · , ) " il rechercha dans le meme terni ."1•. . '· . 
et prit ses süretés ii:ille;n~s . ;.Il assm ~ 

' .à ses ti-oupes, de pa:rt et d autre; d 
l ' Egypte, des positions <tsse_z ':.\;PP ' 0

-

chées pour qu'elles. pusser;t ~ . Iepa-
't rap idement Sl. la nece,s~té le rat re · C . ' · ue 

réclamait. - Il s'établit en yrenalq 
P.t en J ordanic. Ln Grande-Bre~~: 
gne grâce à sa sttuatwn éle pu 
san~e occupante en Cyrénaig,ue,., ~ pu 
v agir librement et y ,parhnre lequt­
pement que .son armée d'opératton y 

. . .J.. rsé nend-ant la Guerre. 
;uzmLJ ~<.<! . I . · ·-·"" · - ·· · .. . " · · d--· 'fis­
P uis, préoccupée. de m~~tre. 'e: 'oli­
talhtions à l'abu <:le tout alea p . 
tiq~e, elle a réglé au gré d~ ses 
intérêts, la question des mst!lu ­
tions, en donnan_:t . le . pouvOlr au 
Chef de la confrene Tehg>eU~~ des 
Senoussis,· qui fut son alhe pEl) .. 

rhmt .la guerre. 

La \Place d·'armes 
jordàriietine· · · 

LES RRLTA:\~lQUES c;'NT 
donc assis leur situation en. Cyre~ar­
que en favorisant l es am~ntH)ns dun 
p1·ince; ils ont ag1 de meme en Jor­
danie où règ-ne le R?t Abchllah . 
Chacu1t sait les aspiratwns de ce re­
présentant de la dynastie hachém1te, 
ce fi ls Llu Grand Chérif de la "-'[cc­
que, devenu , après son insurrectwn. 
cOJltl'e les Turcs, roi du Hedpz, en 
l() IÛ. Î 

De sa morne capitale, Amman , 1. 

On jugea _do~c à Londres qu ' il fai -
--::Jait détendre la situation ou tout au 

tnoins, donner un e ~atis fac tion à 
Bag-hdad. Et, à cet effet , on tint 
pour expédient; de s'intéresse r .à· un. 
J)rojet qui col'l sistail à fédérer 1' Ir 'l.L· 
à la. Syrie .. 'C'était le projet dit .elu .. 
,,· 'Croissan t·· Fë"rtîle "· · .. .. 

Ce nouv!=l dfqrt en fayeur· de la 
dyi1as tiè H acMmitc échoua . . _devant 
l 'hostilité d'une grande partie de 
l 'o pinion syrienne, de l'Arabie §~ou­
dite et· de l 'Egypte.· On touchmt, 

, ainsi, le folld elu problème et on se 
heurtaif à l' obstacle qui s'oppose 
aux · rënta tives de rassemblemE!lt 
des pays a rabes. Obstacle constitué 
pai· les compétitions entré Etats du 
Moyen-Orient et les brigues entre 
personnes en· vue de s'assurer la dl­
reétion ·de !'.ensemble. Obstacle con­
tTe leqc;el elevait également buter 
f' oro-ane de coordination institué en 
1 ()J? sous le nom de Ligue des Pays 
Arabes. · 

L'impuissance congénitale 
LA FOI\CTIO N INITiALE DE 

la Ligue était à la fois de symboli-. 
;:er les aspirations communes aux 
Etats partlCipants et de régler leurs 
différend~. L_ond.res avait espéré 
pouvoir en être le médiateur. 

)lal:> la Ligue Arabe ne tard_a 
pas ·à aborder les problèmes poh~ 
nques, dont le princi.pal était celu1 
elu r assembjem·c nt des pays arabes, 
et sa pierre d'achoppement, la dé­
vo lution de la clirect10n. i mpuissan­
te à le résoudre, la Ligue, préoccu­
pée de dissimuler ses désaccords in.­
ternes et d'affirmer son dynamismç:, 
reporta ses activités sur des que~­
t10ns qui, l9in de diviser ses mem­
bres, les trouv eraient unanimes, cel­
les du Sionisme et de l 'indépel}clan­
ce des Musulmans de l'Afrique du 
.i'\ ord. Elle fit elu danger Sioniste et 
du caractère oppressif du culonialis~ 
me français , les thèmes d ' un e vio­
lente propagande qui trouvait latge 
audience dans tous les pays arabes, 
la Gran de-Bretagne .laissant faire 
san, prendre ;:;!·and souci des em­
barras que cette campagi1e d'excita­
tion causait à la France, ni san's me' 
surer les compl icatio ns qu '<-V e ' l\11 
préparait .en P alestiné;. ,. · 

L'heure elevait cependant venir QÙ· · 
il lui faudrait se prononcer .entre les 
Jui fs et les Arabes. 

jette depuis longtemps un regard de 
convoitise sur les terres arabe~ de 
Palestine dont il vient · d'absorber 
urie partie' snr la Syrie et peut-être 
le Liban, 'qu'il rêve. de réu nir . sous 
son sceptre. ll a m.'s son e:sporr e1: · 
les ).3rita1miques, qm ont fait de lm 
un prince, puis un roi de 1a J orda­
nie. Le ·Roi .Abdallah attend que les 
Britan niques s'acquittent de . l e~rs 
engagements en vers h u en lur fla- L' ff • 1 • • 
yant les avenues de Damas. Et . tüt:t ·a aire- :pa estmiènne 
porte à croire q.u'i l a reçu des a par~ O N ' S.i\.lT CO}li\lE NT ' LORS· 
sements., 'puisqu'i l a 'l.Ccordé ce "!U1 

1 d · 
lui était demandé, c'est-à-clrre; la que survint ~échéanc~ u '1 5 .mal 

1 1948, fixée pour l'apj)lication du mise de ces territoires comme 1) ace < pl·an ete partage, Ja Grande-Bretagne 
d'armes, à leur "disposition . retira ses troupes de Palestine et 

La Jordanie e~t acc~s,s!ble pa.r le cessa d'y exerce~ ses pl:>ligationp 
port d'·~kaJ;m, '~ 1~ ; C.yrenmque, par mandataire-s> les Etats· ·arabes attm 
ceti'x de !l:engh,azt et Tobrouk, que huèrent la cause • . de leurs débqire? 
l e~· Anglais · peuvent altc ~ndre sans beaucoup moin s à eux-m êm es qu'à 
avoi r à isole r les terntoues des E- l'insuffi sance de l'aide de la Gran-
tats Vo1sm s Enfin, ils $Ont et res- ge-BT~ tagne. A celle-ci, ils. O!lt re-
tcnt à Chyp<re;- gu1 ·· comp lète · 1e tri- proché et tienn:en,t ·rigueu( de ne 
angle rle_}t"ses. p<tr ; !,esq)1e'lles i~li s.9nt s'être .pa5 . entièrement engagée pour 
en mesure d'agir clans le Moyen-0 - les soutenir. Phénomène o ui ne sau-
rient. rait· surprendr e le~ connaisseurs de 

Le .rêve .hachémite l'Orient. 
· · L ·affaire palestinienne a eu une 

CE . 'DISPOS1TlF - CONÇ:ù . E T . autre. qmséquence : c~lle de faire 
agencé ei1 · \>tre de 1a 'dé fetise du. :vro- apparaître la fr<tgilité du lien qui 
yen=Orient ;· contre un ·ennemi' ·du unit les Arabes et l 'inefficacit é de la 
dehor~, n'a pas manqué d'alarmer Jjguè qù'ils ont. constituée. ll est si-
Le Çgire, DamiJ.s .. et Baghdad où 11 gnificatif que cette entreprise com-
a été con sidhé' comme- une machine mune n'ait été ni préparée, ni · co­
d~ gueàe dirig'é( contre l'itidépen- . ordonnée, Il est significatif que pré~ 
clànce de èes .Etats. Une fo_1s de plus, sentée ;tux masses populaires sous 
le'i( ·cJesséin s de l'Îinpérialisrhe brl- les espèces de g>uerre sainte destinée 
ta\:i!)ique" ont été dénoncés . autant .il purg·er une terre musulmane de la 
paf les ·cap ita les arabes que · par présence des Juifs, elle se soit dé­
Moscou et la complaisance du Roi roulée clans une a tmosphère de riva­
Abdafbh à J'égard de . là .Grat'lde- .. lités, de suspicions et d'appétits 
Bretagne <1 . été flétrie .comme une ,qu'Abdal lah y ait ·, >Urtout recherché 
trahison à ]a· càuse de~ Ar.abes. 'Cet- une occasion de s'agrandir, pendant 
te· ·'dfervescence n'a pu laisser· in- que les autres Etats, sauf I'Egypte, 
sensible le g-ouvern emeDt . de L on- n'y ·aient agi que mollement. C'est 
dre";· car, ·!lon seulement ·-elle con- ·q ue, tandi s que ·le0 foules avaient 
tratciait les .cheminements de sa po- été enthousiasmées, les gouverne­
litique, mais ,elle risquait aussi d'a- ments restaient guidés par cl'égois­
voir so'n ·écho aux Nations V nies. tes calcul s contraires à l'intérêt corn­
L' hostil ité . de · l' i ralj:, .i? ay~. des . gîte)>_ . • m~m. Ils ont. échoui\ et sont sortis 
de pétrole. et i:égion de trans1t entre de re tte lutte déçu s et mécontents les 
le Golfe 'Persique et la Turquie, uns des autres, mécontEnts surtout 
dont il avait éprouvé Je :danger pen-· du Rot Abdallah', irrités des traéta­
clant la guerre, .. 'li' était pas · un fait tions personnelles qu'il avait enga­
négligeable. Celle de }a Syrie ne· gées avec :(srael en vue d'aboutir à 
pouvait que fai re obstacle à l'acrllm· un règ-lement elu, conflit. 
plissement du -rê,r.e du. Roi Abdàllah-, • De· aor te que la campagne de Pa-

Nous apprenons avec plaisir 
le mariage. .de la toute char· 
mante Mlle Claire Franco, 
fille de Mme Vve M. Franco, 
avec M. Léon C. Setton, direc· 
tt.ur au·près de la Fabr'iq,ue 
de Tricots << EAGLE >> de Rod 
El Farag, qui sera .célébré au 
Temple . de Koubbeh, le Di· 
manche 28 Mai à 11 h . . 30 ,pré-
cis.es. . · 
Toute~ nos félicitations aux 

futurs (}poux. 
~~-~~....,...~~......-....... 

·~~\~·~************ ' 
:RECl1'AL.:D'E PlAN~l . 

A ·f'Associatio(l ' Egypte·Europe 
le Jeudi 25 Mai à 6- h. p.m. 

RECfTAL DE PIANO 
gracieusement interprété par ·res 
élèves du Prof. ORFEO PARIS!, 
du Royal Conservatoire de Musi­
que S. Pietro à May_ella •• Na·ples. 

~****************~ 

lestine .a accentué les désa.ccor.ds et 
la méfiance aussi bien entre les di­
rigEants des Etats 4u'entre le s po­
pul.ations. et elle a engendré un phé­
nomène de dislocation dont les 
co ups d'Etat succ.essifs à D.amas 
m".rquent. le point critique. 

De .toute cette. étude, nous ti­
rer(}?!S, 1,t1te fois de plus, la con­
ètttsion que l' Egypte duit . colla­
borer, non s' engCJger. Après 
beau co np d'hommes à' Etat, 
nous dirons qu'il faut résister 
aux entraînements des senti­
mentS é_t des passions et obser­
ver à~ec attentiçn et scepticisme 

. les " remous arabes " .en. se gar-
dant de s'enliser dans les mira-
ges des sables. · 

L1• , Grande-Bretagne vouthait 
. régler, une fois pour .toutes J 

111t fJ. situatimt ébrçmlée. Le né­
J,iocia tions doivent aboutir si ies 
.tmrties en cat.f.se veulent bien 
considérer que nOUS ·.W:<I/m f.s à 

- Ùny ~poque ae limitations de 
· sôwvercùneté. · 

, d~·ec quelq.tte bonne volonté, 
flus de souplesse et de diptoma­
tie, l' Egypte tromJerait pour 
l'aider à réa.liser ses aspira­
tions, à satisfaire ses besoinsJ 
des 1rmis dépottr?JUS de toull' 
idél! d'i,tgérence politique. 

ANTAR. 

- Pas trop court s.v.p ... 
, .>..-. • r 

la Voix de l'ORIENT 

·vacances de vedettes. La vie n'est pas toujours· rose pour. elles, qu~iqu 'on. en pense. Aussi, à peine 
qu'elles ont un moment de libre, ·elles· courent à ta plage qui est près des studios et s'ébattent 

comme des poulains échappés. ' 

POl NT DE VUE 
sur la Politique, l'Argent, 
la."Jus.tice, · la 'Jiie,·· 
l'Amour et l'Art 

par GEORGES DUMANI 

«On ne sauve pas la pàix, · en 
travaillant pour la guerre» 

RRIVE AU SOIR DE 
la vie, le grand polémis­
té et parfait écrivain, 
vient de. publier une 
sorte de Somme, dans 
laquelle il a condensé 

toute · J'expér ience d'une vie riche en 
péripéties, ·coupée de longues médi­
tations. 

L e titre nous indique Les diffé­
r ents sujets qu'il a abordés et qui 
nous présentent les principaux as­
pects d'une société . . en décadence 
0u en ·voie de transformation. 
· Qùoique l'au teur aborde tous leo 

problèmes d'une actualité brûlante 
avec sérénité, il n'est pas indiffé­
rent. Fidèle à ce qu'li a été tou­
te sa vie, ti reste un "combattant" 
et nous l' en aimons mieux, car c'est 
un " homme". 

Jadis,. dans 53. carrière de polé­
miste, partisan entre les partisans, 
il a· pu laisser s'égarer des coups, 
dépasser la mesure - :nous n'étions 
pas, toujours, d'accord mais, 
dans cet ouvrage, où il n'est plus 
question du particulier, où aucun 
intérêt ne le sollicite c_ sauf, celui 
de l'humain - on ne peut qu'ap­
plaudir de' voir le lJon sens, ariné 

· du plus ·haut talent, intervenir cou­
, rageusement. 

Dans èes pag'es, Il y a beaucoup 
d 'amertum e... mais, comment s'en 
gardel• en voyant la faillite de tou­
tes les force~ morales, spirituelles, 
intellectuel'les à laquelle lès hommes·· 
de· notre ·génération avons assisté ? 

Selon l'expressfon fameuse que rap­
pelle M. Dumani, "les clercs ont 

· trahi''. Les uns qui auraient dû être 
le sel de la terre se sont affadis et 

· ont sacrifié au veau· d'or. Les au · 
tr:es, au lieu de faire de la science 

. un .moyen de liMration pour soula­
·. ger la peine des hommes, en ont 
fait l'agent radical - et qui sait, 

' définitif - de destruction. 
Ecoutez ces phrases, dignes de 

Pascal, qui stigmatisent notre âge 
a\Q.mique : 

~· N 6~1.8 sommes traq1tés . A wucun 
moment àe l'histoire nmts t•'a·vons 
été · pius bas, plus dén'l!ltni.s. L'en­
semble des hommes, dans tottt l'g­

·nive1·s, bien qu'emmêlés les ims amœ 
wntres, ,' bien qtte solidai·res malgré 
elfX de · pitoyables expédi.ents, v·it 
dans une solitttde glacée. L'âge <les 
eavernes, . au.près du spectacle ac­
t?kel,· '!!act-il nous appara!itre .comme 
ltn tli m'Veilleux temps de tranqni!li­
té ? Ne pas se suffire à soi-mêrr~e, 
c'est une affliction. Ne pou.voir plU8 

compfer stt1' son prochain, su1· Zo, 
1mûtitude de ses cwnpatriotes, s-u ·r 
l'nniversalité des peu.ples, est le si­
gne de 'la ruine dn corps et de l'â­
nte" . 

Cependant, M . Dumani se refuse 
à se laisser entraîner dans ce di­
lemme qui semble s'l.mposer à l'hu­
manité : opter pour le su.percapita­
lisme ou pour le communisme ? 
Soutenant une thèse qu: nous est 
chère et que nous avons exposée 
dans · ce journal, M. Dumani, dé­
montre que les deux systèmes -
d'apparence si contradictoires 
aboutissent ·à une égale suppression 
des libertés et qti'il existe un mo-. 
yen t erme, en faisant appel aux 
vieilles forces humanistes , toujours 
vivantes dans la vieille Europe. Au 
fond de la boite de Pandore, il res­
ta l'espoir : · 

"Mais ime force d'espérance 
soulève les hornrnes et cette espé­
mnce, née. de la multiplic·ité de le-u,·s 
malhe11.rs est bien capable - qt/.i 
sa.it ? - de vaincre souda·in ·les 
idéologies trom.peuses, les intérêts 
4goistes . et les. ambitions démesu­
?'ées" . 

Dans cet ouvrage, · fruit selon 
rexpression de Renan d'une 
longue · oraison, le style est à la 
hauteur de la pensi.o. D'ailleurs ceci 
n'est pas une nouveauté pour ceux 
qui connaissent rœuvre de journa­
liste et d'écrivain de M. Dumanl. 

C'est en toute sincérité que nous 
témoignons - en spectateur assidu 
et de plus de trente ans de la vie 
inteHectuelle de ce pays - - que M. 
Georges Dumani, comme penseur 
et, surtout, comme écrivain, sur . 
classe tous ceux - non Français et 
Français - qui écrivent ici, dans 
la langue de Racine . 

.. Par son style dépouillé, nerveux, 
d'une · llmpidité de cristal, mais aux 
résonnances secrètes et profondes, 
d'une sûreté de syntaxe · parfaite, il 
appartient à la m eill eure lignée lit­
téraire, celle de La Bruyère, Vol­
taire, Paul-Louis Courier, Anatole 
France. 

Comme à beaucoup de grands 
écrivains provinciaux, il a manqué à 
M. Du mani de vivre à · Paris pour 
être placé au rang qu'il mérite : un 
des premiers. 

Nous n'avons qu'à exhorter ]es 
lecteurs de "La Voix de l'Orient", 
qui constituent une élite, de lire cet 
ouvrage riche de substantifique 
moelle et fait de main d'ouvrier. 

A. B. 

La Syrie se méfie 
du Pacte de sécurité 

~ .collective 
<Suite de la page 1) 

Le pacte peut servir 
des intérêts étrangers 

IL FAUT EGALEMENT RE­
marquer cLue le pTojet iraquien a 
servi de base pour l 'élaboration du 
pacte de sécurité collective et c'est 
précisément la délégation iraquh;nne 
qui a voulu donner à ce pacte tln 
caractère très général , tandis que 
les autres pays arabes voulaient li­
.niter la por tée du traité à la· s!lule 
défense contre IsraeL En agissant 
ainsi, la délégation iraquienne s'est 
inspirée · ·des intérêts · ·britannique'S. 

, Da ris sa' forme actuell~, ·le· paCte de 
sécurité collective .. peut entraîner 
l' enseri1blë "des "'ttars' atabes dah's la 
gnerre,. uniqn'ei:nent' parce qu·e la'. 
Grande-Breta({ne se trouverait être . 
l'un des belhjférants.·. Dans le mêmè · 
ordre d'idées; la ·délégation ira­
quienne s'est opposée .. à ia ··propesi-

' tian syrienne demandant que chaque 
, Etat ·signatait:e .. :. soumette au Con-
. sei! de . la Ligue arabe . .les traités.• 
qu'il a conclus ou qu' il concluera 
avec le~ puissances étrangères, pour 
voir si .ëes traités sont conformes au 
patte de~ s~c ui·ité' collective. · En ié­
surpé, nou~ .constatons , què les E tats . 
arabes sor,t parvenus a ·un pacte de 
sécurité èol1eëtive qÏ:1 i est dange~ 
reu.x, qtil est loin d'être rïràtique 'et 
qui' ·ne correspond en rien aux· désîrs 
des ·peup l~s ~r::_bes: 

EL CHAM!. 

·NECROLOGIE · 

Nous avons eu l'extrême dou-
teur· d'apprendre le décès inat­

tendu de notre 
ami et abonné : 
M. RICHARD 
SABBAN. 

Débord'ant de 
vitalité, soumis 
à · ·une ôpéra­
tion-.. chirurgica· 
le ctasique, rien 
ne faisait pré­
voir à ses amis 
et à ses proches 
qu•,une compli· 

cation soudain·e t'emporterait tra· 
giquement. 
' M. Richard Sabban était le fon­
dateur et l'animateur de la Maison 
Robell, bien ,connue ·par son fini 
et son élégance. 
. A sa fam ille, à ses amis, nous 
présentons nos condoléances les 
pt,us émues . .. 

'REPONSE A UNE FE-MME TRISTE .. 
Conte inédit par CLAIRE DE ·MEURVI.LLE 

0 U l, C ' EST BIE I-< Al :-.JS I QUE, D'AVANCE, 
; je nous VO)tais: Mvous .. . ma

1
is. non, Je comf me

1
n
1

-
·corai par mot, · • 01, pene 1e sur cette elü.,c 
que soulèvè par instants un vent d 'Est. te­

tp.oin de nos amours brèves - - vous, m'attendant, un 
11eu blème, avec ces mains mobiles que vous faites 
•fo ler rle votre gorge noueu:;;e, à vos tempes où fré­
mit l'anxiété. iVle croirez-vous si je vous assure que ce 
n'est point cruauté de ma part, cette satisfaction de 
.savoir qu' en ce moment même vous m'attendez ; en 
C!! moment préCis où je trace le déta il de ce qui v·a 
tipus torturer . :'liais quoi je ;mis stupide; vous me 
c:foirei certainemen t. Les femmes ne sont-elle~ pas 
p·i:êtes dès toujours à cousentiri d'une crédulité avi· 
d'e, ~. cc qui doit leur faire. ma . Vous êtes, la femme 
l;i plus étroitement fémini:îie yue j'aie rencontrée -
malgré vos hanches plates, et votre amour de domi­
ni:!r. 

· Ainsi, vo.u~ savez maintenant où i,e veux en venir: 
je me demande même si cela ·vaut. la peine que je 
continue.. P eut-êt re est-ce pour moi-mêm,e bien plus 
que pour _vous que je pour~uis. Il est dans votre at­
tén te à un kilomètre d' ici quelque chose, ma chère, 
'lili vibre, a ll point que j',en suis conscient Et je . ne 
piris me défendre d' érirouver, pour la première fois, 
j~ crois bien, à votre égard, cette tendresse ignoble. 
qui unit le coupabl,e au juge qui l'interroge, qui de­
main le fera condamner. Quelle tragédie, .dir.ez" 
VQ US.: quelle ironie, en fait ... Car c'est en effet en· çe 
n1oment même où je vou:; rejette loin de moi, que, 
pour la première fois je me sens proche de vous. 

Et beaucoup plus que le plaisir, nous unit ce san­
.; lot délibéré, ce >anglot froid, avec lequel, cette let­
tr,e lue , vous irez contempler dans le mh·oir U:Q visage 
Fait d'avance pout les la1mes, et pour que l'aban" 
don ')> ttace 5oti min uscul e

1 
son ineffaçable réseau. 

Je vois bien· que vous demandez pourquoi, et qu' li 
me f<tüd rà vous répondre, au coUt's de ce message -
si je ne ,·ous veux pas suspend ue au té.lép-hone pen-
dant la semaine qui va suivre. · · 

Vous m'avez parfois dit: vous détestez ma tdstesse. 
Et voüs ngTaph1ez à vofr,~ dsage le plus scénique 
des sourires. Eh bien non, ce n'est pas pour cela. Et 
je vous ·sai !> presque gré .- en ce moment où je vous 
poignarde, où je le sais - de p9rter sur un visage 
anguleux ,le~ traits mêmts qui préparent la tragédie, 
qui l'am pl ifif.rit ~t pal'fgia 111- qé_eut. Pense~ .donc, 

comme ce serait hottible, de faire souffrir une rieùse, 
au petit visage coupeto:;é, Mélancolique, vous me 
rendiez plus vif le sentiment dé mGn bien,être ; je n'·~ 
suis souvent senti · m'épanouir, -avant et' même <tprcs 
J'amour, auprès de vous qui, un peu constipée, '""1. · 
bliez vous cr.euser en vous-même, m~ .lais>ant > 'JJ'i 
pl.us d'espace pour souffler. . . . 

Je vous entends qui interr.ogez le destin (ne s • k·,!•t 
plus· à quel saint vous vouer) ... <t,. ai-je été tra,J te>J­
dre? ou trop dur.e? ou trop vieille, p~ut,être) .. ave,: tc: 
front d'expérience .. . ? " ' · ·: · · • '·. · 
· - J'aurai pitié de "ous. Je vous épargnerai · don,c 

les affres de l'incertitude, allez, vous saurez tout. Et 
je me rappelle :soudain ce mot, touchant clans · sa. 
candeur, que vous avez eu récemment.·- Ah! t'cs-tu 
exclamée ... . Ce sont n.os opinions q'lii nous sépareront! 

- Mon .pauvre petit.. . çomme . s~ je p,ouyais consi­
clér,er une seule seconde que tu as des opinions .. . Va, 
tu pouvais pensé'r; d.ire ce que tu voulais; cela n'a­
vait aucune importance. Et puis, comme tu' es litté­
raire... Quelle qifférence veux-tu que cela fasse, au 
li t, si t u es existentialiste ou rion., P · 

Pardonnez. moi;.· je m 'étais pro mi~ qu'il. n'y · aurait 
plus jamais entre nous cette promiscuité du tutoie­
ment, . du " mon ·chéri n. :lvhis ·C'est que voyéz·vous, iL 
est minuit .. . Vhèure " où parfois, justement... .. · . 
. Bref, vous ' le sentez, n 'est-_ce pas - que vous ~oyez 
littéraire o·u non, n'a non plus aucune importance. , 

Alm·s, pour .lte. pas, vous l'aire languir plus long­
temps, je vais vous . di re pourquoi nous ne nous re- . 
verrons jama1s .Plus . C'est que, depui? quelques mois, 
vous avez beaucoup grossi. Vous me plalsieï pour 
votre minceur, ,en dépit de vos a irs dolents. Voilà.' Ne 
cherchez pa s autr.e chose: il n'y a rien d'autre. Il n'y 
a jamais rien eu d'autre. 

Je préfère t] Ue ,vous. ne me répondiez pas. 
Celui qui n'a jamais été vôtre · . 

. . HUBERt. 
Au mOttzf!tz( tf' e ~pédier cette lettre, Hubert- r~çut 

apjJor,té jar tm domestique, le m ot ,iue · ii~ici. · . 
?vion -chet Pierre 

Tu as dû m 'attendre toute la soi'féé. 
p9urrais faire des. phrases,-. ni~îs à qt10i 
J'aime mieux· Rola11d: Pardonne-moi ·lé 
te fais. · 
· Ton amie pour l~ vte 

Pardon. 'Te 
bon·. Voilà: 
ma-l' · que je '· 

RAYMONDE. 
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Lettre: d'Am ~pan 
-· 

Com:ment· on ·-exc-ite 
l'opinion publique 

contr~· .... I,E·gypte 

O·N NOUS COMMUNIQUE CETTE LETTRE- .. PROVENANT 
d'Amman qui tén;ibigne de fa propagande systématiq~e faite 

-en Jordanie contre I'Egypte · -et ses dirigeants,· Nous--ta 1·repro· 
duisons à titre purement documentaire, car elle est foncièrement 

injuste. Une seule accusation est, peut-être, à retenir, celle portée çontre 
certains individus, trafiquants. notoires, et que I'Egypt~ a accueillis· eux 
et leur fortune rë!massée dans fa boue et le sang·. ~· .. 

L'O PINION PUBLIQUE PANS LA PARTIE OCCIDENTALE DU 
royaume hachémite de Jordanie a été indignée par les nouveU~s qu'ont 
propagées la presse égyptienne et certaines rad ios arabes. .. \ 

Aujourd'hui, la partie arabe de Palestine fait partie intégrante du 
royaume de Jordanie. C'était la volonté exprimée pa'r les organisations 
popula ires qui Qnt choisf' le roi Abdallah comme leur monarque constitu­
tio nnel et légitime. ·-CettE! volonté a été é~p.rîmée denis des conférences 

• na.tionales· tenuës 'iï Î'Îmmii~, à Jéricfîo et ' à Naplouse. ' 
Le;; doç:uments qui expriment cette volonté et qui ont reçu des mil· 

liers ·de signatures· sorit irréfutâbles: · Ils expriment la volonté du peuple 
arabè de Palestine de s'unir avec le peuple jordan1én :sow5 ·la:. céuronne 
hachémite, la volonté de vivre en tant que sujets de Sa Majesté haché­
mite, seul moyen de s'assurer ia libedé, la sécurité et la paix. 

Toutefois, ·ce qui est étonnant c'est -què la fasion · des- ·aeüX fôyiîumés' 
a eu liet• depuis longtemps_ - depuis près de deux ans. 

Le Conseil de :a Ligue s'est réuni au moins trois fo is depuis. La ques­
tion a été soulevée par certaines délégations qUi s 'emploient à envenimer 
les relations entre !a Jordanie et les pays frères . Chaque fois, le Conseil 
s'est abstenu de mettre la question à son ordre du jour, , car il avait été 
prouvé que les Arabes de Palestine avaient choisi. Ils avaient choisi le 
ro i Abdallah, dont 1 armée héroïque les avait défendus .,contre !' agression 
·sioniste. · ' · 

Dans ces conditions, quels sont donc ies motifs réels de la campagne 
menée actuellement contre la Jordanie 7. Est-il possible pour un Arabe de 
croire_ des gens qui tout en va nta nt, dans leurs déclarations et leurs discours, 

.leur vo lonté de resserrer les lie ns de coopéra tion entre les gouvernéments 
arabes, soulèvent des questbns qui sont déjà réglées depuis longtemps, é­
voquent des problèmes délicats comme celui de la Peylestine et lancent un 

. défi. aLi peuple jordànien 7 Quèlles sorit dorid èes përsànnès que les poli­
ticiens du Caire-· essaient de favoriser au détriment de la dignité des Ara ­
bes de Palestine et de leur-volonté ? . . 

.. Cès pèrsorines ne sont-elles pas ~l'origine .de tous . les malhe~rs de la 
P~lestirië ? ·Ces pe_~~Q(lnes nEil sont-ellés pas. a;JIIes qui, après av6ir pill'é les 
~~ens d~s v~uves , e+. des . Qr.~hel~.n~ se. son;, enfuies hors· ·du · pays, pour les 
Qepen.ser.: éiU!OI:lrd hLJJ au . CaJ~e ou ·eUes s Installent .dans des palais et 'où 
e_lles mènent des intrigùes et organisent des complots pour rïüi rè aù~ re'la-
jlons entre les gouvernemoo.ts arabes? ·.. · · 

. Les hommes d'Etat arabes,· dojvent réfléchir aux lei;o'ns du possé. 11s 
: do1vent se rendre compte què 1 ad10n de ces élé·ments à >déjà nui au Mon­
?e Ar.a~e tout en,tiar, et en particulier à la Palestine. Il est parfaitement 

. madm Jss·Jble qt1e .. fon recommence Jes mêm<(;,s"errèurs. ' Les 'hommes d1Etat 
ara~~s doive_n+ r?spe~ter· là' ~olonté âu peuple arabe' de' Palestine, qui a 
c~~~s_ '. en r.le1n~ _ l1b~rte la fus1'?n ~v~c le, rc:yaume i'?rdanien et qui a vou lu 
VlVf~~ soy~.J~ r~nl? . ,~e_ $/l.Jvia[!l~t.fl Jiochem1te , le ro1 .Abdallah. . . 
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Huit millions de moineaux 
'· 

en .danger de mort 
A SOCIETE ROYAL·E POUR ·EMPECHER LA CRUAUTE L contre .les ;:nimaux vient de lancer •un S.O.S. Huit millions 
de moineaux sont menacés de mort, rien que dans une seule 

· viHe du Royaume Uni: Birmingham. 
C'est, en effet, à c.e chiffré considérable qu'on évalue les «piafs» 

q,ui évoluent dans le ciel de la grande cité ind,ustrielle anglaise. Non 
seulement dans son ciel, du reste, mais sur les balcons et, comme ces 
aim;~bles passereaux sonf d~une extrême familiarité, parfois dans les 
appartements et les cuisines. 

C'est justement ce o.u'il y a de grave. Des rec:herches entreprises 
à l'Université ~e Birmingham ont amené les chercheurs à la convic­
tion qu'un germe empoisonn~ se trouvait aux environs de la moelle 
des ·· découvertes étourdissantes, disent-ils. 
' Ils estiment que les germes répandus ·par les charmantes petites 
bêtes sont cause d'empoisonnement de la nourrit•ure. Il reste à com­
pléter l'expérience pour s'en assurer. Pour cela, les bactériologistes de 
l'université de Birmingham réclament 200 moineaux morts. •Et mor(s 
depuis 'moins de deux jours. 

Gilbert Parsons; le chef d.e l'équipe de chercheurs, mis -au courant 
de la protestation de la société des amis des bêtes, a haussé les épau· 
les .. Ça ne lui. fait pas pl·us •Plaisir qu'à 9uiconque de disséquer des 
momeaux, maiS : 

- Voilà un an que nous avons découvert le germe empoisonné 
dans l'épine dorsale du moineau • .S'il est définitivement prouvé que ce 
germe est à la base d'empoisonnements alimentaires, il faudra bien 
q.u'on en vienne à exercer un contrôle sur tous les moineaux. 

» Pour pouvoir dire si oui ou non le -moineau est dangereux, il 
nous faut encore faire d•es expériences sur de•ux cents d'entre eux. 
Nous n'avons pas l'intention de faire 'un carnage de moineaux, mais 
ce q·ue nous avons découvert exige q•ue nous allions jusqu'au bout de 
l'expérience, pour la sauvegarde de la vie !humaine.>> . 

Il n'en reste pas moins que le sou,pçon est entré dans les esprits. 

La · VoiX de J'ORIENT 

On le comprend. Et ce que craint la Société royale pour la prévention 
de la cruauté contre les animaux; ce< n'est pas tant la nécessité de 
sacrifier deux cents moineaux que de voir les gamins organiser de 
vérital}les massacres. ·. 

Pour qui connait la · tendresse des Anglais vis-à-vis des bêtes, il 
Y a vraiment là l'expression ,·'f.l'une grave affaire. Sentiment contre 
science. Birmingham est soulevé par !'~motion. 

Les soeurs Calothy qui charm è>·ent les soirées des Cairotes 
et des Alexandrins vont tout• uer à Hollywood. La char­
mante Lilette Calothy que voici nous a écrit longuement 
pour nous l'annoncer. Les deux soem·s tom•nent un film 

Pour • r1re 
DEFINITIONS ~ 

Geôlier: prisonnier libre. 
Gascon: le démon du midL 
Maîtresse: poids lourd qui 
s'accroche aux hommes légers 
- Peut·: esprit de fuite. ~ 

. Ronflement: musique de cham­
bre. - Bagne: maison àe re­
traite des auteurs, de drames. 
- Violon: instrument de mu­
siquë peu goûté des maïtres­
chant€urs. - Ruine: on n'est 
rume que lorsque l'on n~' 
peut plus emprunter: - Or: 
c'est un tyran qui ne comp­
te que d'es esclaves volontai­
res. - Lat·mcs: ·ce n'est sou~ 
vent ,que de_ l'hypocrisie · qui 
sort .par les yeux. · - Inter. 
médiaire: c'.est un homme qui ­
a pour mission de concilier les 
intérêts et qui ne perct jamais 
de vue les siens. - Vieillesse: 
sal.le d'attente où chacun sou­
hait€ ' que. le train ait du re-

' tard. ·. ,_. . . , 
DU COTE ~ABERDEEN 
Le petit John est venu rèn­

dre visite à son oncle Scott, 
à l'occasion· de -son anniver­
saire. L'oncle veut voir si l'en­
fant connaît déjà la valeur de 
l'arge_ît, Il sort de son port~­
feuille une banknote d'une li­
vre. et de son porte-monn9_ie 
.une pièce d'un shilling. · 

- Que préfères~tu, deman­
de-t-il, cette ·belle pièce toùte 
neuve ou ce vilain billet tout 
usé? 

- Ca dit 11? ieune John en 
montrar'It la pièce. ~t il ajou­
te aussitôt en tiésignant le 
billet: "Tu l'envelopperas là-
dedans!" · . · 

EN ECOSSE 
Deux jeunes époux en vo;­

yage de noces, se promènent a 
Glasgow. Ils entrent dans u­
ne confiserie et achètent une 
tablette de chocolat. Le mari 
fait le partage, 

- Un petit morceau pour 
toi ... Un petit morceau pour 
moL. . , 

Il range ensmte sOlgneuse­
ment la moitié de la tablette 
dans sa poch~ et déclare: :__ 
Le reste, c-e sera pour nos en-
fants! · 

REPARTIE D'ENFANJ 
Un petit maladroit a ,>cassé, 

la vitre de ·son papa ~fee sa 
fronde, et il sait que le doc:- · 
teur, son père, ne badine pa,s; 
aussi' s'apprête-t-il à recevo.ir 
une bonne fessée. · lorsque l'i­
dée maligne lui traverse l'es­
prit, et il diLà 'Son père, qui 
n'en croit pas ses oreilles: , 
Dis, papa, tu ne voudrais, pas · 
me faire tout d'abord une a­
nesthésie locale? 

RAISON MAJEURE 
La femme du cambrioleur; 

en proie à un violent chagrin, 
sanglote à perdre haleine. Son . 
mari €S&aie de la consoler. 

- Mais enfin, s'exclama-t- . 
il, je te jure que je_ n'ai p~s. 
oublié ton anniversmre, mais 
la bijouterie n'était pas enco-
re fermée.'.. · · · 

AU RESTAURANT 
Deux amis viennent de dé­

guster un excellent repas, Arc 
rive ie dessert qui .consistè 
en un superbe saladier de 
framboises à la crème. Le pre­
mier convive s'empare du sa­
ladier et mange à ·même le­
plat. Son compagnon le re­
garde sidéré et dit: , 

- Dis donc, je les aime aus­
si les framboises à la crème! 

'L'autre entre ·deux· bouches·· 
- 0111 mais pas autant que 

moL:. 
DE TOUT UN PEU 

Un automobiliste se présen­
te au garage avec un 'pou de 
la route. 

- Une tasse d'essence, s'il ; 
vou& plaît,' une cùillère à sou­
pe d'huile, un dé d'eau dans ·­
le radiateur.... . . . · 

- Et pour regonfler les 
pneus, m'sieur? Un soupir? · ,-

musical sm· la vie nocturne de Paris. 

:TRESORS à prendre 
•**********************************•********************* 

D E TEMPS EN TEMPS, ON •ENTEND PARL•ER DANS LES 
Journaux, ou autour de soi, d'expéditions qui s'organisent pour 
aller rechercher, dans un pays lointain, dans une île perdue, 

· .. ou même au fond des eaux, •Un fabuleux trésor, dont des 
doc•ü'mlmts très certains et très précis indiquent l'emplacement et 
q.u'on pourra retrouver à condition de s'en 'donner la ,peine et d'y 
consacrer quelq•ue argent. 

Q'uelq•llefois, l'affaire est une habile escroquerie et se termine 
devant , les_ tribunaux, sinon nulle part. Mais souvent aussi il s'agit 
d'une expédition entreprise de bonne foi, après •Une enquête très 
serieuse et avec beaucou·p de chances de réussir. Cependant elle est 
rarement · couronnée de succè·s. Il faut reconnaître que les difficultés 

-sont très grandes. · 
Plusieurs lieux du monde ont attiré depuis · ,pJ·usie,urs siècles d'au·-

dacieux avent,uriers toujours sur les mêmes points. · · 

· l;..E PLUS CELEBRE, ET TRES était égal aQ sien, c'est-à-dire abso­
vraisemblableJnent celui où il y a lu. 
réellement "quelque chose", est ce Quand ces personnages montaient 
fameux pays d'"El Dorado", dont sur le trôl'\e, leur avènement était 
en parle· à l'envi tous les Espagnols l'occasion de cérémonies extraordi­
conqué:çants du Pérou. Ce pays n'est naires. 
pas une contrée fabuleuse. Il a 
bien existé ou, p-lutôt, le personna­
ge qui lui a donné son nom, El Do­
rado,. c'est-à-dire "le . doré", l'hom· 
'me couvert d'or, qui· 'non seulement 
a vécu, mais était le descendant 
d'urie lignée d'ancêtres tous pareils 

· à lul, et n'a disparu qu'avec son ro­
yaume à ·l'arrivée des Conqulstado-
res. · 

Cet homme d'or était l'Inca lui­
même, le souverain tout-puissant du 

· Pérou, ou bien plutôt un des grands 
caciques qui le représentaient à 
Quito ou à Bogota, où leur pouvoir . 

Le jeune cacique qui, jusqu'à ce 
· moment, avait vécu complètement 
seul, au fond d'un palais d'or où 
même ceux qui le servaient n'a­
vaient pas re droit de lever les yeux 
sur lul, . était conduit en grande 
pompe au bord de la lagune de 
Guatab!ta, dans la montagne, et là, 
entièrement dévêtu mals enduit d'or 
de la tête aux pieds, prenait place 
sur une barque chargée d'un mon· 
ceau d'objets d'or et de pierres pré· 
cieuses, qui l'emportait au milieu 
du lac : après une cérémonie com­
pliquée, Il précipitait dans l'eau tout 
son trésor, en hommage à un cer­
tain démon qui habitait au fond, et 
en l'honneur de qui on noyait de 
temps en temps une princesse roya­
le, pour aller lui tenir compagnie. 

Comme cette offrande était sou­
vent répétée et que l'usage en du­
rait depuis des siècles, Il est sûr, 
Il est certain, que le lac de Guata­
bita et quelques autres gardent 
ains.! dans leurs profondeurs des ri­
chesses qu'on peut _qualifier de fa­
buleuses, mais qui sont pourtant de 
très solides réalités, car les faits se 
sont passés vraiment C'omme Il 
vient d'être décrit, Le seul proble­
me est donc de plonger au 'lJon en-

. droit, 
Mais c'est cet endroit qu'.il s'agit 

_de préciser. Si l'on songe que cer­
tains de ces lacs, comme le Titica­
ca, à la frontière du Pérou et de 

CONCOURS DE GYMNASTIQUE 
au St. CLARE'S COLLEGE 

•• •• 
Samedi 13 courant, les Sœurs du 11 St. Clare's College ll d'Héliopolis 

organisaient leur con.cours annuel de gymnastique, présidé par 
· S. Em. Monseigneur André Van den Bronk, Evêque Apostolique du 

Delta du Nil, et dirigé par le professeur Maurice Hemmo. 
Nous avons p.u constater ,une fois de plus, l'excellence de la cul· 

ture physique qui y est enseignée. Les mouvements avec massues, 
haltères et bo·ules légères; les · exercices d'équilibre; la parade m.ili­
taire 'des Lanciers qui fut le clou de la fête, et une exhibition de 

· Nët Bali arbitrée 11ar Mlle Nives Unter - le toùt admirablement exé­
cuté et haché d'applaudissements 

Il faut en féliciter le professeur Maurice J;iemmo qui est à la tête 
de I'Ed•ucation physiq·ue dans cet établissement. · 

i 

Voici Ùne photo prise au cours du défilé qui montre la tenue impec­
cable des élèves. Les Jlifférents mouvements de gymnastique furent 

e~écu~és aveç \Ul ~n~mbl~ parfait, 

la Bolivie, sont quatre fois plus 
longs et huit fols plus larges que 
le lac de Genève, on comprend 
l[U'on ne jette pas du premier coup 
la ligne de ·sonde où il faut. Cela . 
n'empêche pas les recherches de 
continuer. Elles ·n'ont pas eu beau­
coup de; succès jusqu'à présent: 

Le trésor des Incas n'est pas le 
seul qui ait suscité de si merveil­
leux espoirs, TI y en a d'autres, 
aussi réputés. 

• •* 
L'ILE DES COCOS EST UNE 

terre lointainement isolée dans l'im~ 
mensité de l'Océan Pacifique, à plus 
de mille kilomètres de l'Amérique. 
Elle est à elle seule un vrai nid de 
trésors, car elle 1 en contient au 
moins trois autqentiques, sans par­
ler des douteux. L'un aurait été en­
foui par un pirate portugais, du 
nom de Bonito, et vaudrait trois 
milllons de llvres sterling. Mais les 
renseignements à son sujet sont as­
sez vagues. L'autre, à peu près de 
même valeur, provient du p!llage de 
Mexico. II a été recherché, mais en 
vain, Le troisième est plus sérieux, 

En 1821, une armée chilienne, 
commandée par l'amiral Cochrane, 
s'empara de Lima, laissant à pe·ine 
aux défenseurs de Callao le temps 
de s'enfuir à bord de la Ma-ry-Dier, 
en emportant un chargement de 
metal précieux estimé à sept mil­
lions de livres sterling. 

A peine la Mary-Dier eut-elle 
pris le large qu'une partie de l'é­
quipage se révolta, s'empara du 
navire et mit le cap sur l'île des 
Cocos, MaiR peu aprBs que le bu· 
tin eut été mis en lieu sûr, une 
frégate espagnole attaqua les pira­
tes, dont un selli fut survivru1t. 

Ce rescapé était Anglais et se 
nommait Thompson, On n'entendit 
pas parler· de lui jusqu'au . m()ment 
ou on le· retrouva, agonisant, dans 
un hôpital de Lonçjres, Pris de re­
mords à ce moment suprême, Il 
avoua la part qu'il avait prise au 
crime et eut la force de tracer un 
croquis dêtaillé de l'endroit où l'or 
était enseveli. . 

Sur ces indications, qui parais­
sent très sérieuses, des recherches 
ont été entreprises. Elles n'ont pas 
abouti, quoique l'une des dernières 
expéditions ait été conduite avec 
beaucoup de méthode, .par une so­
ciété financ.ière connue, La chance 
qui reste offerte tentera-t-elle de 
nouveaux amateurs? 

• . .. 
ESPERONS QU'ILS SERONT 

plus heureux que ceux qui cherchè­
rent fortune, peu de temps avant la 
première guerre mondiale, à l'Ile Pi­
nak!, à · six cenfs mllles environ au 
sud-est de TahitL II contiendrait un 
trésor appartenant aux Jésuites ex­
pulsés du ,Pérou il y a une centai­
ne d'années et estimé à douze mil-
lions de dollars, , 

En 1905, un Américain partit à 
sa recherche, à bord qe la goélette 
Rober-ta, qUi séjourna quelque 
temps dans ces parages, puis s'en 
fit renvoyer parcé qu'il y devenait 
mdéslrable. 

Le trésor de· Pinaki attend ~ou· 
jours liOn W.venteur. 

- ~- ... . . 
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LE S. ILES BALEARES, 
dernier 

I
L Y A ICI LA NATU­
re sous son aspect le 
plus optimiste, et puis, 
tout dë même, le con­
fort. Oui, il existe en-

core des paradis : c'est exact. 
Pourquoi par~ourir les sept mers 
et les ·cinq océans, pourquoi aller 
jusqu'aux Caoaibes ou aux mers 
du Sud alors qu'à portée de la 
main quelques petites îles ou­
blié€s permettent à tous les pon­
cifs de prendre chair : îles de 
bonheur, îles de douceur, îles 
fleur:es, îles ensoleillées. Tout 
cela, aux Baléares, c'est encore 
bien plus vrai que vous ne l'ima­
ginez. Et, parlant de ces petites 
tles - Majorque, Mliinorqu,e ·e;t 
Ibiza -- derniers vestiges de la 
chaîne subbétique, drôlement 
plantées en mer entre Valence et 
Barcelone, comment s'empêcher 
de penser à un prospectus publi­
citaire? 

)( 

APRES L' APRETE DE LA CO­
te espagnole, la sauvagerie de ces 
falaises brunes tombant à pic 
dans la mer, souvent pelées et 
veuves de végétation, on aborde 
tout à coup une terre fortunée, 
étonnamment fertile et do1,1ce, 
chargée des fleurs d,'amandiers 
les plus roses, des pins parasols 
les plus verts, des chênes-lièges 
les plus crêpus, d'un bouquet d'o­
deurs fraîches. tenaces, vivantes 
(seringa, chèvre, pin chauffé, co­
quillage cru). La brise de mer y 
tempère le brutal été et, à Ma­
jorque, une barrière montagneu­
se adossée au nord telle un cou­
pe-vent haut de plus de 1.000 mè­
tres, repousse le mistral et retient 
sur ses cimes les nuages au ven­
tre chargé de pluies. A Palma, la 
température moyenne est l'hiver 
de 15 degrés, l'été, de 25 degrés. 
L'idéal... 

)( 

MAJORQUE EST EN SOMME 
construite comme un quartier de 
tarte dont la croûte serait tour­
née vers le continent, le. quar­
tier d'une tarte qu'une souris au­
rait rongé pour y créer la baie 
large de 20 kilomètres où se loge 
Palma, la capitale. Au petit ma­
tin - un petit matin espagnol, 
c'est-à-dire sur le coup de 9 heu­
res ·~ Je Roy-Don-Jaime-II, l'un 
des trois bâtiments qui font la 
navette entre Barcelone et Pal­
ma, Pa,lma et Valence, vient en 
vue d1.1 port; les passagers, pres­
sés sur le ·pont, couples en voya­
ge de noces ou humbles paysans 
frileux à l'allure d'émigrants que 
le vent de nuit a fouettés pen­
dant douze heures, voient grandir 
devant eux, du bleu jaillissant de 
la mer, une ville d'une teinte do­
rée, étagée, couchée autour de sa 
rade. Lorsque le bateau entouré 
de mouettes a accompli quelques 
milles supplémentaires, de cette 
ville encore informe se détache 
soudain une masse fort imposan­
te, posée au bord de l'eau : le- pre­
mier monument que l'on aperçoi­
ve à Majorque, c'est la cathédra­
le. Et jamais le mot «nef», le 
mot « vaisseau » n'eurent sens 
moins équivoque. Cette énorme 
église, dont la voûte centrale a 44 
mètres de hauteur, et qui fut 
construite, pense-t-on au XIIème 
siècle par un naturel de Perpi­
gnan, François Camprodon, est-ce 
un sanctuaire à la Vierge ou un 
temple à Neptune? 

La coupée du Jaime-II fran­
chie, l'oéil est accroché par un 
antique moulin à vent à six ailes, 
avant de se reposer sur les granàs 
hôtels confortables qui bordent 
la baie. L'église, la mer, l'agricul­
ture, et en dernier lieu le touris­
me, l'âme des Baléares est ainsi 
résumée au débab:'qué.. Ce petit 
paradis n'est guère diff:cile à pé­
nétrer. 

Dès l'abord, aussi, il est parjai­
tement évident que Majorque est 
le paradis du touriste. Tout y est 
fait pour l'enchanter, le séduire, 
le retenir, sans que ces efforts 
soient cependant trop visibles. 

Palma semble construite pour 
la flânerie. Le Borne d'abord, ce 
court boulevard, son coeur vivant 
où s'agglutinent les restaurants, 
les. cafés, les salons de thé, les a­
gences de voyage. Il fut baptisé 
Generalissimo Franco, mais tout 
Palma lui conserve son nom séc•-I­
taire. Le jeudi et le dimanche on 
y tient concert, mais chaque soir, 
dès sept heures, la foule, elle, y 
tient le paseo, long cortège de pa­
potages allant et venant, où les 
novios se rencontrer'lt sous les 
frondaisons. 

La Rambla ensuite, belle ave­
nue feuillée, bordée de statues ro­
maines qui lui donnent une allu­
re classique, Les rues à boutiques 
partent, sur un plan fantaisiste, 
de la Piazza de Cart, centre com­
merc:al de la ville ; elles sont 
sans trottoirs et les voitures n'y 
peuvent circuler. Il y a encore 
toutes ces placettes au charme dé­
suet, or'nbreuses et provinciales ·: 
une façade d'église sur laquelle 
pousse le lierre, un jardinet, un 
banc de granit sur un sol de mo­
saïque, une fontaine douce, la 
paix___ Dans le quartier médiéval 
de la Almudaina aux rues étroi­
tes, déplorablement pavées de 
grosses pierres rondes, se blotis, 
sent les palais mayorquins. Grac'­
let. galeries gothiques, arcs ara­
bes, austères fontaines catalanes, 
portes plateresques de la Renais­
sance, loggias vitrées de haut en 
bas, portails cloutés de cuivre en 
« media-naranjas », tout s'y cô­
toie, tout s'y confond; chacune de 
ces demeures conserve un trait 
commun, le patio. Ce ne sont pas 
les patios de Cordoue au milieu 
de la bâtisse: plutôt des cours 
d 'honneur. On y pénètre par un 
porche voûté en anse de panier, 
l ·~rç ~>url'.lili~>sé de si flUbtU~ Q~a\.1• 

refuge du bo·nheur ... 
A Palma J.e Majorque 
Tout le monde est heureux; 
On mange dans la rue 
Des sorbets au citr-on. 
Des fiacres plus jolis 
Que des violoncelles 
V ü'VJS attendent au port 
Pour vous mettre à l'hôtel 

(JEAN COCTEAU) 

....... 
té, pour se trouver dans une cour 
pavée, plus longue que large, or­
née d'un puits. Un escalier d'hon­
neur y élève deux volées de mar­
ches, une courte, une longue à 
angle droit. La volée courte est 
posée dans la plus grande dimen­
sion de la cour, la volée longue 
dans sa plus courte. Proportions 
inversées d'une étonnante digni-
té. ' 

La ville neuve, ce sont les pala­
ces du quartier de Terreno, les 
villas résidentielles de Son Ale­
gre, blanches et fleuries de la 
pourpre de la bougainvillée, cou­
vertes de rondes tuiles roses. 
Beaucoup sont de pdits palais il­
luminés dès le soir clos, avec co­
lonnades, jardins à la française, 
jeux d'eau. 

Au delà .. , Au delà, comme le 
petit tramway ferraillant qui 
grimpe la colline, ma foi, on sort 
de Palma. 

)( 

LE TOURISTE, DANS SON 
paradis, a dès lors le choix entre 
six ou sept itinéraires ultra-clas-
siques. . 

La visite à Valldemosa Fst obli­
gatoire. George Sand en est res­
ponsable. George Sand, c'est le 
grand homme de Majorque. Pas 
une librairie, pas une bouti­
que de souvenirs où ne trône Un 
Invierno à Mallorca. George Sand, 
en effet, en- compagnie de Chopin, 
passa une saison dans une an­
cienne chartreuse, haut perchée 
dans la montagne, La bonne da­
me, tendre ni pour l'île ni pour 
ses habitants, lança la vogue des 
Baléares. -· 

On vous montre à La Cartuja 
la cellule No. 4 qui s'honore d'un 
piano, apocryphe mais Pleyel, qui 
aurait servi au musicien polonais, 
des couloirs planchis à la chaux 
aux fenêtres · grillagées. Etrange 
décor pour un roman d'amour, A 
la sortie de Palma, durant des ki­
lomètres, un véritable tunnel d'a­
mandiers qui; de part et d'autre 
de la route, joignent amicalement 
les branches, vous arrosent dès la 
fin janvier de leur neige fine, 
aus!'litôt ·que le printemps préco­
ce a, en une seule nuit, éclaté, 
rose, Plus ~oin, ce sont des 
prairies parsemées d'oliviers cen­
tenaires. Sous leur feuillage ar­
genté, ils semblent des créatures 
de dessins animés, . fantastiques, 
fantomatiques, torturés et tordus, 
vrais échappés de l'incendie de 
quelque Pompéi, gris comme ih 
sortaient du feu, offrant leurf: 
masques d'animaux préhistori­
ques, leurs gestes humains de 
danseurs fous. 

Il ne faut pas s'attarder auprès 
des oliviers ; tant de choses res­
tent à découvrir : la corniche, la 
« Costa Brava », où, en contre­
bas, l'archiduc Louis Salvato'r 
d'Autriche fit bâtir au.. début du 
siècle le domaine de- Miramar ; 
Deya, petite ville , toute- construite 
en terrasses : une église, deux ou 
trois fers de lances de cyprès, des 
toits plats et fanés, · des arbres 
fruitiers et encore des arbres frui­
tiers, des fleurs ·er encore des 
fleurs ... 

Soller enfin, sur ·,'la côte -nord­
de l'ile, cité de jardins et d'or<!tl.: 
geraies, idéalement située à l'abri 
d'un cirque de montagnes, comme 

Actuellement 

une goutte d'eau roulant au creux 
d'une paume ; son port riant, à 4 
kilomètres, sobrement tricolore, 
vert tilleul, bleu ciel et ocre, son 
port qui a un peu l'air d'une bla­
gue, Telle était probablement la 
Côte d'Azur avant Van Dongen, 
avànt Colette, avant Dodero. 

Comment les citer tous. Pollen­
sa et son calvaire brodé de noirs 
cyprès, ses fêtes du mois d'août, 
où chaque année les Maures et les 
chrétiens s'affrontent en des com­
bats folkloriques. On parcourt, 
pour y parvenir, toute la plaine 
centrale de l'île. Mais c'est pour 
mériter en fin de compte la ré­
compense de Formentor, Formen­
tor, c'est une presqu'île sauvage, 
toisée, bordée de petites criques 
où la mer s'endort en rond, · de 
menues plages de sable fin. Et 
au milieu de 40, de 50 hectares de 
bo!s, un hôtel de deux cents 
chambres, sobre et luxueux, où 
l'on dort dans des lits à colonnes 
et à baldaquin, mais sur des ma. 
telas Dunlopill6. 

)!( 

LE PAYSAGE MEDITERRA­
uet.n esG semblable au Liban, en 
Crètf" ou à Capri, à Tunis et sur la 
côte des Maures, c'est évident. 
lViab enfin Capri ou Saint-Tropez 
~1 'ofîrent ni la paix des Baléares 
ni su~tout ces palaces au servie~ 
parfait où le plus bel apparte­
ment, vue sur la baie et trois re­
pas compris, coûte ses 120 pesetas 
par jour, 120 piastres au cours 
réel. On y mange mal, je vous 
l'accorde. Une fois sorti des co­
quillages, de la paella de riz, de 
piments doux et de poisson, et de 
la soubresade locale rouge, filan­
dreuse et épicée, le choix demeu­
re entre la banale cuiE>ine de. grand 
hôtel (rôti de veau anémique) ou 
les ragoûts espagnols à terrible 
odeur d'huile, la lourde huile d'o­
live noire qui parfume tous les 
plats. Mais chacun sait qu'en Es­
pagne le tourisme n'a rien de 
commun avec la gastronomie. 

A Palma de Majorque tout le 
monde est heureux._, Une grande 
vertu, à notre époque. Les esti­
vants, les voyageurs sont ici pour 
ça, c'est presque leur devoir. 

Mais les trois cent mille Major­
quins affichent eux aussi un air 
de bonheur. Avec stupéfaction on 
s'aperçoit d';1bord qu'il n'y a pas 
de mendiants. Ce petit peuple 
provincial d'agriculteurs et de 
paysans, sobre, sans grands be­
soins, fait pousser ses oranges, ses 
amandes et sa vigne dans un pays 
prodigue, Les enfants sont sains 
et bien portants, décemment vê­
tus. Nulle part on ne voit de hail­
lons, Villes et villages montrent 
de jolies maisons proprettes· pas­
sées chaque année au lait de 
chaux. On y pénètre sans vestibu­
lt: d'emblée dans une première 
pi_èce communiquant avec le jar­
dm du fond par un couloir, La 
~ièce n'est meublée que de chai­
ses ou de rocking-chairs, d'une ou 
de,:x plantes vertes. C'est tout. 
Dans C<~ parloir, frais et sombre 
à la fin du jour, on se réunit pour 
bavarder, porte ouverte sur la 
rue, La vie se déroule là calme et 
tranquille, Des dizaines de ces 
villettes ainsi plantées au milieu 
des champs n'ont jamais vu un 
touriste. Et votre voiture (si d'a­
venture vous ne craignez pas de 
briser un ressort en vous enga­
geant sur des routes secondaires) 
sera bientôt encerclée d'une bon­
ne douzaine de gamins, bouche 
ouverte, qui n'ont encore jamais 
contemplé d'auto de type aussi ré­
cent. Il faut dire qu'aux Baléares, 
où la mule est le moyen de loco­
motion le ~lus efficace, posséde~: 
une voiture est un luxe énorme. 
Dans la capitale, à Palma même, 
les taxis sont des B 14, et les vieil­
les petites Citroen à derrière de 
poule plumée, les modèles d'il y a 
trente ans, vivent une cinquième, 
une ,sixième j.eunesse, entourées 

. de la considération ,générale. 
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g NE ERE NOUVELLE VIENT DE S'Oà­
vrir à twtre •insu • ..ilprès le chemin de fer, 
l' automobile, l'avion, vowi que la sc·:ence 

_ nous off?·e, ,dans le d.on,a.ine des commun,­
cat;ons, une invention aux répercuss·ions 
économiques et soriales U1l$SÏ bouleversan­

tes q11.e l'ato,ne dans le dornaine de l'énm·gi P.. 
Cette invention, c'est l'ultrafax qui permet d'ex· 

pédier une lettre, un jounuù; un livre, un film même, 
à une vitesse phénoménale. Songez quP. les instaUa­
t;O'fls nécessaires mises en place, une lettre manuspri· 
te déposée par vous à P!tTis pourra être rem·ise à 
votre correspondant de New-York, de Buenos-Aires 
ou de Singapou,r, q1~m·ante-cinq secondes plus tard! 

Anticipati on à la Wells? Nullement 1 Ln déco11r 
verte v·ien~ d'être officiellement divulguée dans la cé­
lèbre bibliothèqu.e du Congrès de Washington, en pré­
sence de hautes personnalité.ç de la politique, de la _ 
science et de l'armée. 

Les 1047 pages de «Autant en emporte 
le VMt» transmises par «Ultralaxn 

en vingt secondes 
VULTRAFA'X N'A RIEN DJiJ COMMUN AVEC 

le béU.nogrwmme, aujou.rd'hui classique et répandu 
dans le monde entier, ni avec la •·adio réceptrice de 
journauœ en fac-similé, variante d~; bélinogra,phe, of­
ferte au public du Nou~Jeau-Mcmcle seulement 

Le bélinoqramme est certes ·une invent·ion remar­
quable et je lui garde •tn sonvenir attendri, ayant <>U 
le privilège d'assister à l'une des premi ères démons­
trations faites par Edouard Belin. Toutefois, Ze champ 
d'exploitaticm en est limité, car c'est un procédé rela­
tivement lent : il exige 40 minutes pou?' trt:knsmettre 
une page de format q1wtidien. 

La nouvelle invention 116'/.,net de recevoir la re­
production photoymphique. d''<tn quotid.ien de , dix pt.t­
ges, non pas en 6 h. et 40 min., mais en 20 sei:ond.es. 

Devant le brïllant aréopage réuni à Washington 
par le brigadier-général Sarnoffs qu~ présentait l"in· 
ventiO'n, les 1041 pages de Z'éd.i.twn œmér'ca!ne it<>. 
"Autant en emporte le vent" O'nt été transmï:ses en . 
20 secondes. Le vent n'a jamais soufflé a?tssi vit,; ! 
En moyenne, Z'ultrafax peut écouler un millio?t de 
mots par minute. 

Comment un tel mi.rade pe?d-il être réalisé 7 
L'ultrafax est basé sur une comb;.,wlson générale des 
dernières décou'1{ertes de la télév"s"on d'une part, du 
développement et dn tirage photograph~que d'aut1·o 
part. L'un des secrets fonda>n.enta.ux de cette extra­
ordinaire invention, c'el!t qu'elle ''iissionne la secon­
de" en trente partie.s, <lsst~rant ainsi la tran.~m:ss' 01l 
de 1800 messages pa1· minute, 1ne.•sages que les on· 
des ultra-courtes diffu,~eront j11$qu'au · récepteur des· 
tinaire à la vitesse d.e 800.000 kms. par seconde, c'est­
à-dire instantanément en tait. C'est là tout ce qu:Ll 
est vraiment .indispensable de retert:ir. 

V;ous recevrez votre journal 
par ondes à domicile 

IL N'EST PAS EXAGJiJRE D'AFFIRMER QUE 
la vie de l'humani-té entière vo, étre modifiée grâce à_ 
cette inventian. Les moymw de co·mmunication cons·ti 
tuent l'un des élémejj.ts les plus importa.t~ts de la vie. 
d'1me nation, ravpelait à cette ·occasion Mr. Wayne 
Coy, ajoutant que la vie quotidienne de chaque cito­
yen en dépend lourdement._ Rie>n. n'est plus exact, et 
c'est pourquoi une telle invention a11ra sans nul doute 
de profondes répercu .. ~sion..~ snr w. vie de.s ma.s.çes. 
Certaines peu·oent d'ailleurs être entrevues dès main­
tenant, qt~ je soumet8 à. vo.~ réflexions. 

L'industrie de Za pre.çse sub·ira. 1me évolutiO'fl et 
des transformations radicales. L'ultrafax permettra 
notamment : 

1o de sortir des é?iti~s identiqu.es s1.multanées 

Lt~. table . de transmission des doc.uments à envoyer 
d··un continent à l'autre en quelques. secondes ... 

dll!n8 les grami:les villes d'un pays, ·voire de plu:Meurs 
pa;ys ou contine·n.ts ; . -

J!lo de diffuser le journal à domicile par l!interm~­
diai,·e du récepteur de télét 'i"çion muni d'un accessoire 
supplémentaA.re - et cela sans i-nterrompre appwrern­
nient la réception norma/.e des émissions 'télévisées. 

N'oublions pas que 8i dans certains pays, pour 
d~ raisons souvent pltts politiques qu'économiques 
la télévision n'est pas sortie de !!œuf (France, 500 !. 
U1JpareiJ.s), ~es Etats-Un;is, m moins de de'U$ !lins, 
viennent d'installer un minion d'appanrils. 

Journaux simultan.és (natùJ'»anx ou internati<J­
nau), journa'U$ diffusés à domicile, telle est la pre­
mière- possibilité, presque immédiate, de l'ultrafax. 

Poru transmeft'Ye le texte d'une ldtre ... 
sans ouvrir l" ~nveloppe 

DANS LE DOM AINE CINEMATOGRAPHIQUE 
cette invention perme-ttra de projeter un film télévisé 
dans les milliers de 8aJ.les, sans copie positive et en 
partant d'un seul négat if se cléroul?>nt m! studio cen­
tral. 

Si nous abordons maintenant les P.T.T., nous vo­
yons qu.e télégraphe et poste aé1·ienne sont pulvérisés, 
reauits en cendre. En effet, tm 11eul circui t ultrafax 
peut transmettre chaqne jm~r ~- à. n'importe q11.1.eUe 
distance - l'équivalent de 40.000 kilos de cot,rrier. On 
trava' Ue 1nême déjà à mettre au point ·un p1·océdé per­
metta.nt de t?·ansmettre une lettre sans otwri•· l'enve­
loppe. Voilà pour la poste. 

En matière de télégraphe, nous etirons seulement 
que les services centraux Mnéri.cains de la guerre, ins­
tallés à Washington da.ns l'immense et célèbre Penta­
gan BuiZding, recevaient durant des hostüités une mo­
yenne (!e di x millions de mots par jotw, nécessitant un 
nombre très élevé d'appareils télégmphiqu.es. Le mê­
me trafic sera reçu pa1· l'ultrafax non pas en 24 heu­
•·es, mais en âix minutes atJec un sen•l récepteu1· 01• en 
une minute avec 10 récepteurs. 

Nouvelles scientifiques 
La lemme atomiq11e 

·DEPUIS 50 ANS, LA TAILLE 
moyenne des étudiantes de 

(<Smith College» a augmenté de 
plus de 6 cm., déclare le Dr. Al· 

· bert F. Blackeslee, d'irecteur de 
l.'éc,ole expérimentale de généti­
que à 'cette université. Les chif· 
rres enregistrés par les profes­
seurs d'édûcation physique mon· 
!rent 'qüe Ja taille moyenne des 
étudianteS:\,! ; ·lèUr entrée en 1896 
et 1897 . ~'\i.t de 1 m. 57, tandis 
que Jes- ~Ql~diantes de première an­
:.ée ont-"'!icl'uellement une taille 
moyenne ~ile 1· m. 63. Ces étudian-.- ' ,. '-

tes, au nombre de 578, ont 
1 m. 48 à 1 m. 82. 

de 

L.es punaises transportent 
leur pro-pre an·tÏgel 

BEAUCOUP D'INSECTES VI­
vant sous des climats très froids 
font leur propre antigel par un 
procédé graduel. Une chute sou­
daine de la température les tue 
s'i1s ne sont pas preparés. 

J,es insectes qui vont hiverner 
adaptent leur métaboÏisme et 
transforment l'eau que contient 
leur corps en une suspension col­
loïdale qui ne peut geler instan· 

travaux récents de mathémati­
ciens pal'faitement positifs. 

L'étude du simple jeu de pile 
ou face a montré que, même lors­
que la pièce est parfaite. avec des 
chances rigoureusement égales 
pour pile ou face, il est excessive­
ment probable que l'un des 
joueurs l'emportera de beaucoup 
sur· l'autre pendant la plus gr·an­
de partie du jeu. Les chances 
pour que chaque _joueur gagne en­
vh·on une fois sur deux sont in­
finiment moindres. 

---------------------'--------,------, tanément. Ceci nous rappelle 

Pouna-t-on se servir de ces t•é· 
sult~ts nouveaux pour élaboret· 
un nouveau "système" permettaut 
de gagner au jeu ? C'est ce que 
ne disent pas · les mathématicieus 
J(ai I .ai Chung et \V, Feller· de 
l'université de Cornell dans l'ar­
t.'cle qu'ils ont publié dans les 
Archives de l'Académie nationale 
des sciences. Mais ils donnent un 
exemple exü·ême de la possibilité 
des s éries de chances en déclarant 
q_ue, si l'on jette une pièèe une 
fois p a r· · seconde peudant 365 
,jours, les pt·obabilités J>Our que 
J'un dell ,ioueurs mène plus de 364 
Jours et 10 heures S(.lnt de l'ordre 
de 1 sur 20. 

-

~.-..---.--... ----... --... ----.. ____ ... ____ ... _______________ ... ____ ._ __ ... _ ... 

cette diabolique invention d e 
l'hontme, l'a!ttomol;Jile ! Avez-vo1lS 
déjà eu votre radiateur gelé ? 
Peut-être que, dans quelques an7 
nées, cet ennui sera surmonté par 
une voiture d'une nouvelle con­
ception qui sera garantie comm e 
devant marcher en hiver, L'eau 
qui circulera dans son railiateur 
en circuit fermé sera obtenue à 
partir de millions dè petit Phyllo­
xera vastatrix captut•és en hiver. 

Les bébés pensent-ils 
av~oo~t la naissance? 

SI LE DEVELOPPEMENT _ DE 
l'homme est conforme à celui des 
animaux inférieurs, il co.mmentie 
à penser, ou tout ou moins son 
cerveau est en état de fonction­
ner, 3 mois avant la naissance. 

Tel est le résultat des recher­
ches entreprises par le Dr. Louis 
8. Flexner de l'Institut Carnegie, 
nous déelare (<Science Servicell. 

TJe but de . ces études, cepen­
dant, n'est nullement de venir en 
a ide a ux joueurs. Une meilleure 
ronnaisf!ance de la théorie des 
probabilités, que peut nous appor­
ter l'étude du Jeu de -,ne ou face, 
permettra, croit-o-n, la c<mstruc~ 
t' on de meillem•s i't{Ui.t>·~ments rle 
'l' .S.F. et autres progrès mécanl· 
ques. 

NOUVEl ARRIVAGE DE VINS PIEMONTAIS 

Le D·r. Flexner a étudié les cel· 
l·ules nerveuses ou matière grise 
du cerveau des cobayes à diffé­
rents sta~cs de développement. 
Au 2/3 environ de la période pré­
n•tale, ·Une série de ucllangements 
,;bruptS>l sr. produisent dans les 
· ell•o~ies lle,.veuses. à la 

Sté- Carmel Oriental 
19, RUE ABDEL KHALEK SAROIT PACHA 

Hâtez-vous d'effectuer vos achats 
• 

STOCK LIMITE 
TEL.: 53784 R.c.c. 2o51o · 

Les tissus nerveux commen· 
cent à se développer rapidement. 
J..e volume· du noyau de chaque 
celiule cesse de cro1tre. 

A la même époque, les cellules 
nerveuses commencent à être é· 
iectriquement actives. 

Ceci ne nous permet, cepen­
dant, .pas d'affirmer que Je cer· 
veau humain soit · en état de pen· 
ser trois· mois avant la naissanc:e 
car, explique le Dr. Flexner, nous 
ne savons pas exactement quelles 
cellules sont Je siège de la pensée 
et aussi parce que les cobayes 
naissent avec ·un développement 
beaucoup plos avancé que celui 
des bébés. 

La veine aUJ jeu 
n'est pas un mythe! 

La verne chez les joueurs n'est 
pas une simple superstition po­
pulaire. C'.est ce q\11 ressort (Jes 

Que peut-on faire q·uand on a 
oublié de se munir de son maillot 
et que J'on veut tatre trempette ? 
L'on transforme son écharpe en 

maillot original et improvisé ... 
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Barbara Stân wyck 
------------

· d'être facile. 

A BROOKLYN, FAUBOURG -DE NEW-YORK,- BARBARA STANWYCK 
Elle ·était la Céldette d'une famille de cinq 'lnfants et sa jeunesse fut loin Q UAND ELLE NAQUIT 

s'appelait Ruby Stevens. 

En effet, elle perdit ses parents, alors qu'elle était encore toute petite. Et sa sœur aînée, Mildred, 
fut chargée de s'occuper de ses frères et sœurs. Elle s'acquitta du mieux q'u'elle · p11t de cette lourde 
tâche, mais ayant été engagée dans une tournéè.· théâtrale qui faisait la province, ·.elle fut bien obligée 

de mettre la jeune Ruby en pension. En l'espace d'un an, la fillette vécut dans quatre familles différentes. 
Elle travaillait courageusement po11r subvenir à ses propres besoins et elle apprit de bonne heure à connaître 
la vale~r de l'argent. Elle lésinait sur tout, écon.o'!'isait avac,l~ pa~ience d'un~ fourmi pour réunir les quelques 
sous lur permettant de se payer une place de crnema. Elle n heSifart pas à fa1re des courses pour les voisins, 
à laver la vaisselle, à se transformer e11 bonne d'enfants, ç:lès que ses cours lui laissaient une heure de rép.it. 

En classe, elle fut une élève quelconque. Ce qu'elle aimait, c'était jouer au basket-bali ou paraître dans 
les petits spectacles que montait son école. A ce moment, elle ne savait pas encore très bien ce qu'elle ferait 
plus tard. Elle hésitait. Tantôt ses goûts la poussaient à devenir missionnaire, tantôt à devenir danseuse, comme 
Isadora Duncan : Deux buts assez dissemblables ! 

BARBARA DEBUTE 
HUMBLEMENT 
QANS LA VIE 

Cependa:nt les nécessités 
de la vie l'obligèrent à sui­
vre une voie plus raison­
nable. A 14 ans, elle en· 
tra1t dans une compagnie 
téléphonique de New-York 
où elle gagnait 13 dollars 
par semaine. Puis, elle fut 

· "garçon livreur" dans un 
magasin de Brooklyn. Elle 
vendit ensuite des patrons 
de mode, emploi qu'elle ne 
conserva qu·un seul jour, 
car il n'en fallut pas da· 
vantage à son chef de ser­
vice pour s'apercevoir 
qu'elle n!y connaissillt rien, 
l!;t. Ruby, résignée, chan­
gea de métier, une fois de 
plus ... 

De l'autre côté du fleu­
ve, à cinq minutes de 
Brooklyn, Broadway, avec 
ses théâtres, ses cabarets, 
sa vie intense, rayonnait 
de mille feux. Ses lumiè· 
res agressives semblaient 
un défi que New-York lan· 
çait .. à la modeste petite 
employée. 

ELLE PRESENTE UN 
NUMERO DE DANSE 
Elle était habituée à se 

priver de tout. Bientôt, el· 
Je décida de ne pms pren­
dre qu'un seul repas par 
j-our afin de pouvoir s•of­
îrir des leçons de danse. 
Au bout de quelque te.nps, 
elle avait un numéro bien 
réglé qu'elle proposa timi­
dement aux diftérents a­
gents de Broadway. Ceux· 
ci lui dénichèrent quelques 
engagements. · On la vit 
successivement à l'"Ever­
glade", .au "Club Ax).atole", 
à la "Pantoufle d'Al·gent" 
et dans d'autres cabarets 
de nuit. Oh ! Bien sür l'at­
trâction qu'elle présentait 
ne faisait pas sensatiOn, 
mais elle lui permettait de 
vivre. Pour le moment, c'é­
tait toute son ambit~on. 

GIRL AUX 
« ZIEGFELD FOLLIES >> 

; 

Capitale du Cinéma. C'est 
grâce à Frank Capra, qui, 
lui non plus, n'était pas en­
core très connu à cette épo­
que, qu'elle s'imposa quel­
que temp!! plus tard, en 
tournant, sous !la direction 
"Ladies of Leisure". Ce film 
la sacra grande · vedette, 
en même temps qu'il con­
sacrait la .réputation de 
Capra. · 

u SORR'Y WRONG 
NUMBER» 

CONSACRE SA PLUS 
B·ELLE CREATION 

qu'elle a tourné sous la di· 
rection du célèbre me·tteur 

·· en scène Anatole Litvak, 
elle est positivement ma­
gnifique. Toutes les scènes 
~ · pa$sent au téléiJhQne, et 
elle· a su rendre de · façon 
poignante les émotlqns, 1es 
angoisses d'une fel\lme, 
dans 'Une maison 'iQe, une 
maison que, seul, le f!l té­
léphomque relie au . reste 
du monde ... 

la prochaine fois" ! Elle 
vient de terminer, coup 
sur coup, aux Studios Pa~ 
rarnount de Hollywood 
"Thelma ·Gordon" et "The 
Lie". Et elle tourne actuel­
lement, toujours pour la 
même société, car elle est 

· sous contrat avec Hal Wai· 
Ils, (Producteur associé de 
Paramouiltl, "The Furies", 
avec We!Jdell Corey ~t ' 
Walter -Huston. · 

BARBARA STANWYCK 
MENE UNE VIE . 

SIMPLE 
Depuis 1939, Barbara est 

mariée avec Robert Taylor 
et c'est un ménage qui ne 
défraie pas la chronique 
jlollywoodienne. Ils habi-· 

. tent dans une ferme à Be· 
verly Hllls et y mènent la 
vie la. plus simple du mon­
de. Ils aimP.nt recevoir des 
amis mais n'ont aucun 
goût, ni l'un ni l'autre, 
pour J'atmosphère bruyan­
te des boîte's 'de nuit. 

Barbara adore jouer au 
tennis et est une excel­
lënte cavalière. Elle lit 
beaucoup, essayant; dit-el­
le modestement, de remé­
dier par la lecture à son 
manque d'instruetien. :El'ail. 
leurs Earbara est l'CSt;ée, 
en dépit de son succès qui 
dure depuis vingt ans, une 
fille sans aucune préten­
tion. Elle déclare sans am­
bages qu'elle est une fem­
me comme les autres et 
qu'elle gagne sa . vic en 
tournant, comme certaines 
la g-agnent en écrivant des 
articles, en tapant à la ma­
chine ou·-en vendant des 
robes. Elle met son poln1;. 
d'honneur à être teujoul'!!l 
exacte au studio, où tout 
le monde l'aime, denuls le 
dernier des machinistes 
jusau'à ses plus brlllants 
partenaires. 

Elle dit ·qu'elle est "une 
ouvrière du cinéma" et 
c'est pour cela qu'elle est 
également à son aise dans 
la comédie que dans le 
drame. 

Nous la retrouvons, à 
l'âge de seize ans, vêtue 
d'une robe pailletée, sur un Et enfin, "Sorry, Wrong 
éléphant, dans une revue Number" qui consacre, de 
des "Ziegfeld Follies". Puis, l'avis unanime, la plus bel­
en compagnie de filles tou- le création de toute sa vie. 
tes plus belles les unes que Dans ce dernier . film, · 

Son in~erprétation re· 
marqliàble , lui · avait valu 
d'être: proposée pour- !"'Os­
car". Téut le -monde s'ac­
corda.i,t à \'en juger :digne. 
Elle ne J'a pas eu. n s'en 
est fallu ·'d'un cheveu. Mais 
elle n'a pas .renoncé à fa!• 
re, comme on dit, .. "ml eux 

On la considère comme 
l'une des plus gt•andes ac­
trices -d'Amérique. Person­
ne . .. en France.. ne contre­
dira cette· affirmation. a· 
près l'avoir vue ·dans "Sor­
ry wrong number". 

les autres, elle fut ·une .--------------,----------'------------­
branche d'un chandelier 
humain dans un spectacle 
à grande mise en· scène, 
monté par Shu)Jert. A pre­
sent, ene gagnait 40 do~­
lars p11r semaine. E!le avrut 
donc parcgun1 un enviable 
bout de chemin depuis l'é-

. poque oii eUe passait ses 
journées {1 manipuler les 
fiches !l'un stan(l!Lrd ! Ce· 
pendant, elle n'était pas 
encore satisfaite. 

BARBARA QEU3YTE 
AY TliEATRii 

Le saze prétend que l'ap­
pétit vi!"mf e11 màllgeant. 
JJe même le goût de!! plan­
ches vient en· jouant la co­
médie. La jeune Ruby sui· 
vit un col.lrs d';u:t dramati­
que. Et la gnançe lui sourit 
enfin. Tandis qu'ell\l figu­
rait dans une opérette un 
ami attira sur elle l'atten­
tion du célèbre producer 
Willard Maek. Celui-ci alla 
la voir dans les coulisses., 
estima que c'était une fille 
intelligente et lui confia un 
petit rôle dans une pièce 
qu'il montait alors : " The 
Noose". Elle n'avait pas 
grand'chose à dire, mais 
c'était un début et cela 
vaut mieux que de montrer 
ses jambes quand on a l'in­
tention de devenir une ac­
trice. 

Le premier résultat de 
cet engagement fut qu'elle 
changea de nom. Ruby Ste­
vens : cela ne sonnait guè­
re. Elle choisit "Barbara 
Stanwyck", parce que, sur 
une vielle affiche qui traî­
nait au théâtre Belasco, el­
Je avait lu que ''Jane Stan­
wyck", l'artiste anglai~e, 
interprétait "Barbara Frlt­
chie''. Elle allait conduire 
ce p11eudonyme à la g-loire. 

A la suite de sa création 
dans ''Tha Noose", elle fut 
engagée pour jouer le rôle 
nrinf'inal dans "Burlesque". 
La pièce tint ·l'affiche pen· 
dant un an à Broadway et 
consacra dHinitlvement le 
talen-t de - la jeune comé· 
dienne. Les critiques s'ac· 
eordèrent à louer son phy· 
sique et son jeu. Son suc­
cès à la rampe était dé­
sormais assuré. 

SES PREMIERS PAS 
A HOLLYWOOD 

Il lui restait à présent à 
affronter la camera pour 
achever son brillant péri· 
nle. Hollywood s'intéressa 
À. elle. Malheureusement 
ses premiers contacts 
avec le cinéma ne . s'avé­
rèrent pas très satisfai· 
sants. Elle avait f;!l.it un 
es.'lai tandis qu'elle jouait 
"The Noose" et cet essai 
avait été désastreuX. Elle 
se fit une raison. Cepen­
dant, quelque temps après, 
les cinéast~ reve:P'l;ent à 
la charge et, en 1929, elle 
signait U..'l contrat avec 
United Artiste pour tour­
ner dans " 'l'he 1 o c k e d 
Door ". Elle ana se fixer 
alors en Californie et ne de­
vait plus ja'11.ais quittei: les 
rives ensole!llées du Pacifi­
que. 

FRANK CAPRA EN 
FAIT UNE VEDETT·E 
Elle ne fut pas immédia­

tement la. révélation de la 

Des quatrè coins du monde 
·- '-· ... 

1 

.LE; ~fl()UPii MOf.Ù~RGti!SJ'E ·l;i~ ·BAVJ.aR~ P~END OHAQUE 
jol!r plus d'impQrtançe ~t çert~'"' vo•ent do~~ 1 an~nm rQ)'ilttme des 
Wittelsbaph ren!l.ltre de ~es çendrQ&, 

Mais ~omme le tterniflr de la Ugnée, Ill prlnçe Ruprecht, a quatre­
vin~ts ar~s et 1\ rf!nonpQ au trô!le, 1~ parti royali$te a tour.né $OS 
regards ... vers la famille rQyale an~Jiau,;g. Pourquoi la dynastie de 
Hanovre ne ·donnerait-elle 'f)a& •un prince aux B~varols ? . 

L'un des plus importants magazines de Mun1ch, «Vite >J, _publie 
en çe moment le réeit de la vie du duc de Windsor, «l'homme qu1 a· r~;· 
nonoé au .trône pour la femme qu'il aime>>. Est .. ce une Invite à l'ex•r?i 
d'Angleterre de monter dans le carrosse bleu et blanc qui est déJà 
préparé pour le nouveau roi ? 

LA POLICE DE HARLEM A SAISI -225.000 EXE:MPLAIRES 
-d'une bible populaire. Les pages et les numéros des versets servaient 
de référence pour déterminer les gagnants aux loteries clandestines 

"du quartier nègre. .. 
LORS D'UNE R·EUNION RECENTE DU KOMINFORM" MAO· 

Tsé-Toung commenta pendant une vingtaine ~ minutes la situation 
en Chine. Quand il eut terminé, on s'aperçut de J'absence du tra-
ducte·ur. · 

- Qu'à cela ne tienne, dit Molotov, je vais vous traduire l'exposé 
de notre honorable collègue. 

Et il m un exposé en russe. 
- Comment, vous savez le chinois? dit l'·un des assistants quand 

la séance tut levée. _ . . . . 
- Non, répond Molotov, mais étant donné la situation actuelle, 

,Maq.TsÇ·T~ng n'a pu parler q·ue dan\j le $en\i que fai indiqué. .. 
-AVAN'l' DE PARTIR :EN TOURNEE EN AJ!'IUQlJE DU' SUD, 

Yehudi Menuhin avait ·lu · un ouvrage sur les Zoulous qui l'avait fort 
.. impxessiQnQé. 

Aussi voulut.il donner un concert spécialement pour les naturels 
du pays. · 

Sur son précieux Stradivarius, le célèbre musicien joua, pour. un 
auditoire dont les visages noirs et épanouis ondulaient comme une 
houle, des morceaux de Haendel, puis une valse viennoise. 

L'interprète expliqua aux mélomanes zoulous qu'il s'agissait d'une 
danse des pays d'outre-mer, et il~ applaudirent avec enthousiasme, 
puis chantèrent à leur tour .un hymne en l'honneur de leur illustre 
invité. 

Et l'on se sépara, Menuhin aussi satisfait des Zoulous que les 
Zoulous de Menuhin. 

. tl\ 
ON JOUE ENCORE AUX ECHECS !EN RUSSI·E. MAIS ON A 

changé les pièces, comme de juste, de l'ancien régime. 
Les noires symbolisent Je :capitalisme. 

· Les blanches, lç C(Jil)m41ni\i~· 
Le roi çapit,Jist~ ~!!t •Qn sqqëlette ;rimaçant rpv~tg d'une arm•ure 

"' et ~·un mant!lau d'llermimt. 1,7 
La reine est JJnll moribcmde qui porte une çorne d'abondance 

remplie de monnai!! périmée. . 
Les pion~ capitalistes sont de mil>érables prolétaires triplement 

enc:hainés. 
Du c:ôté blanc, Je ,roi est u"·::ouvrier majest•.,ellx. t..a reine est vijtue 

comme une riche ,paysanne , russ.e, tand1:; que les pions brandissent 
joyeusement des .ouUis ·symboliques. 

~'0<. .e 
L'ADMINISTRATION DU COLLEGE DE . CORPUS CHRISTI, 

l'un des meilleurs établissements d'Oxforcl, a refusé définitivement un 
don de 3 mille livres que lui léguait par testament un de ses 

anciens élèves. La condition était de construire un tunnel sous le mur 
d'enceinte pour éviter aux . étudiants d'avoir à l'escalader. 
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Le • ro1 des ~gents doubles rvom~-
"o:·n ANS L'APRES-MIJ?_ I DU 23 

avril 1913, la pollœ autn­
chienne intercepta mie l~ttre 

adressée à " Bal de l'Opéra 
r3, Poste restante, Bureau central, · 
Vienne ,, laquelle contenait une im­
portante spmme d'argent. Elle avait 
été mise à la poste près de la fron­
tière ru?se. 
· Ce printemps-là, les milieux diri­
geants de l'Empire austro~hongr01s 
vivaient dans un état d'inquiétude, 
voire de terreur, permanent. La 
guerre faisait rage dans le~ ~al-
kans. Les armées russe et autnchlen­
ne étaient partiellement mobilisées 
depuis plusicurB moi,. La guerre 
pouvait éclater à tout moment en­
tre les deux empires. 

Depui;; quelque temps, selon des 
renseignements dignes de foi parve­
nus à Vienne les secrets les m1eux 
gardés de l'État-major de son :"ltes-

Voici une h·istoire qu'aucrnrii auteur de romans d'avent.ures n,eût pu inventer : ceUe d'un 
maitre-espion dont la mission fut de se démasquer lui-même. Le fait n'est certes pas incon­
nu dans les a·nnales des services secrets, où la tràhison tfa,!rve peu:t-être son meilleur ter­
min. M'ais jamais perfidi'e ne lut aussi bien J1é'C(Jmpensée... jusq,u' ~ jour où la lettre 
dérouifJerte par la .police autrichienne en avril 1913 fit du colmel Red1l r,i,nstrument de . . 
colonel Red! fut chargé . d'exeri=er: 
une surveillance étroi.t~ sur le bureau 
de poste central. . 

Pour éviter de don11.er Jiéveil·, le' 
guichet de la poste rest~lftc fut. re-· 
lié au moyen d'une .soni1erie électri­
que, à une _pièce v.oisine, .. où deux 
aes meilleurs limiers d'e :Rëtll s'ins­
tallèrent. Si quelqu'un -venait ·.,:éda-. 
mer la lettre, l'employé n'aurait 
qu'à presser un bouton pour les a­
lerte>. 

Le plan simple paràissait devoir 
être .effic;a.ce, trop sans doute aux 
yeux du colonel lledl, qui était jus­
tement le destmataire de la lettre et 
de son agréab1e contenu: 

J .e colonel Redl, en . effet, se trou-

sa pY.opre renne. 
Il fit remarquer à ses empÏoyeurs 

russes qu'il ne poùrrait ,leur être 
vraiment utile que dans la mesm·e 
où il obtiendrait un avancement ra· 
pide dans l'armée. Saint-Petersbourg 
intervint discrè tern'ent en sa faveur 
à Vienne. 

Il intima, en outre, qu'il irait plus 
vite si les autorités tsaristes lui 
tran?mettaient de temp~ à autre 
quelque renseignemen t utile à l'E­
tat·Ù"Jajôr autrichien. Ce léger passif 

· le mettJ'ait bientôt à même d'obtenir 
des reri.sé!gnements d'une importan­
ce considéral>le, . et la transaction se­
i· ait tout à l'àvàntage du tsar. 

taxi. Ils n ' y trouvèrent qu'une _gaine 
de coupe-papier en cuir. . 

Devant le café il y a;vait un rang 
. de fiacres. L'un des cochers déclara 
qu'u~ individu était bien cLcscendu 
d'un taxi devant le café, qu'il avait 
traversé la rue et pris un autre fia­
cre, et qu'il avait donné comme des­
tination l'Hôtel Herrenhof. 

To'ut en roulant vers Le Hcrren­
hof, l ' un des policiers remarqua en 
riant que l'espion était descendu 

. curieuse coincidenœ - dans l'hôtel 
où habitait le colonel Red! quand il 
était à Vienne. 

. se impériale et royale Françms-Jo­
seph passaient mystérieus~ment et 
régulièrement à la conna1ssance de 
l'Etat-major du tsar Nicolas II, cin- · 
pereur de toutes les Russies. De, cela 
on était sûr à Vienne. l\1a1s. on rgno­
rait complètement _pa·r . ..CJ.UCl.l.e .. voie 
la fuite s'opérait. · . . 

Devant une situation aussi grave, 
Vienne s'accrocha à la lettre . in-ter­
ceptée comme un homme 'q'l1i se 'ïi.'oic 
à un fétu de paille. Une réunion des 
personnages· le, plus importarlts du 
Grand , Etat-majer .fut · e:onvoquée. Y 
assistaien.t notamment Conrad von 
Hotzendorf, chef d'Etat-major géné­
ral · l 'archiduc Ferdinand, ct lè co­
lon'él Alfred Red!. Ce dernier, dis­
crètement instal-lé à · 'Pra,.u<l, · diri­

. geait 1, cont~e-espionnagc itr:périal. 

.. vait ê.tr"' tout à la fois le chef du 
contre-espionnage auttjchien dirigé 
çontre la Russie et celui de l'q;pion­
nag·e russe dirigé cohtre l' Autnche: 

" Grâce à ce cloubie jeu redoutable, 
·Red! n ' avait cessé de monter dans 
l'estime ·de ses chefs autrichiens et 
russes. En · Igiz, ir?êtait à la fois le 
maître espion. du tsar en Autriclîe, 
chef de l'espionnage autrichien daRs 
l'Empire russe et (contre lui-même) 
du contrc-espionnavè. de François-

Au Herrenhof, après avoir exami­
né la liste des clients. ils montrèrent 
au chef de la récep.tion la petite 
gaine de cuir et le prièrent de de­
mander à chaque client qui passerait 
si elle ne lui appartenait pas. Puis 
ils attendirent,_ à demi-masqués par 
u.n pilier du h;:d 1. , 

Alors qu',un .sénateur propose la 
décence dans la tenue des fem· 
mes, Lily 'Bassard, de Cannes, a 

encore réduit son bikini. 

L'agent double 
ON TOMBA D ' ACCORD POUR 

pen.ser que la lettre ~tait pe';lt-être 
-l'indice recherché. A l unammrté, le 

, E. TOUTES LES REPUBLIQUES DE Il AMER! QUE CEN:-

D traie; Hàïti est peut-être la moins connue en d~pit du fait 
que son histoire f1,1t particulièremer:t mouv~men~ee. E,lle oc­
cupe ~a partie occidentale de l'anctenne Hrspan.wla, île sur 

la côte nol,'g de laquelle Christophe Colomb aborda le 6 decembre 1492 
:a.près ~a mémorable traversée de l'océan. Il annexa le pays. a~ ~10m 
gu roî de l'Espagne et l'appela,· La Espanala, nom que. ·~es. md1genes 
tnl,nsformèrent en Hispaniola. Suivirent de. longues vtctssituqes d~­
rant les 16ème et 17ème siècles. Les indigènes, virtuellement' ' suppn­
més, furent remplacés par des esclaves nègres amenés d'Afrique. Ces 
derniers furent. employés ,à l'extraction de l'or et à la culture de la 
.canne à sucre; Mais ne trouvant pas d'or, les Espagnols s'en furent 
en chercher dans l'Amérique centrale et celle du Sud, ne laissant que 
quelques éléments dans la partie de l'île qui s'appelle maintenant 
Saint-Domingue et où, de ce fait, on parle toujours l'espagnol. Dès 
·:te 17ème siècle, des boucaniers et des flibustiers, puis des colons fran­
çais s'établirent .dans le nard de l'île. Ce. territoire devint français et 
cette langue s'y implanta. Survint la tempête de la Révolution. En 
1804, les Français furent chassés de l'île. Des guerres éiviles déchirè­
rent ce malheureux .pays qui se morcela finalement en deux Etats, 
qui fusionnèrent ensuite à nouveau pour se reséparer en ·1844, cons­
tituant désormais les Républiques Dominicaine et de Haïti. Cette der­
nière est le seul Etat.îndépendant noir parlant le français. Sa popu-

·' lation est catholique et d'environ 2 mÜH(;ms d'âmes. Culturellement, 
Haïti est entièrement orientée vers la Fiânce. Economiquement, elle 
gravite dans l'orbite des Etats-Unis auxquêls elle vend la presque 
totalité de son café, de son coton et de son su(}re. 

A ce titre, i l pOt!vait "s' enorgueillir 
d'un des plus éclatants triomphes 
qu'agent double. ait jamais remporté. 

L'argent de la 1ettre . était un pre- . 
mier versement ·pour l'ordre de ba­

·taille des forces austro-hongToises 
sur la frontière des Ka.rpathes . en 
cas de. {!uerre, que l ui-même av tit 

. fait parveni1· à Saint-Pctersbourg. 
Il avait un ' pressant besoin de c.d 
argent et voilà ·que, d'accord avec 
ses supérieurs, il s'engagemt à l~ 
faire surveiller par ses hommes ! 

Alfred Rcdl avait toujours eu des 
besoins , d'argent supérieurs à ?a 
solde. Les traditions de sa caste l'a­
vaient obligé à embrasser, pour des 
,raisons .. de !_!restige, une carrière 
dont il ne pouvait soutenir les frais . 

Tout jeune o'tficier en garnison en 
Croatie, il était déjà criblé de det­
tes. C'est là qu'il reçut un beau 
jour une lettre d'une' maison d'édi­
tion bruxelloise, qui prépa~·ait un 
guide · touristique. ' L'éditeur dési­
rait des articles sur les beautés trop 
peu connues de la Croatie. Le lieu­
te~ant . ~edl lui avait été signalé 
comme étant un jeune homme intel­
ligent et cultivé cantonné dans cette 
rég-ion, et qui devait être en mesu­
re de lui fournir exactement le gen­
re d'articles recherché. · · 

Les honoraires proposés étaient 
intéressants. Red! fut à la fois flat­
té et séduit par la perspective de re­
g-arnir son g·ousset. Il écrivit les 
articles demandés, toucha . l'argent, 
et envoya ensuite quelques croquis 
de la vi~ militaire en Croatie . . 

, Le résea:u se resserre 
LE REGLEMENT DE COMPTE 

survint un peu _plus tard, quand un 
ag-ent tsariste proposa à Red!, alors 
en permission à Vienne, d'entrer au 
service du tsar. Comme il hésitait, 
l'agent· lui révéla que le guide tou­
ristique n'avait jamais existé, et la 
maison d'édition de Bruxelles non 
plus. Si .1~ .• S'tlpérieurs du lieute­
nant Red! prenaient connaissance de 
certains documents rédig-és par lui,· 
traitant de la topographie de la 
région frontière de· Croatie et don­
nant des renseignements fort intéres­
sants sur l'armée autrichiem:e, le 
lieutenant Red! n'aurait-il pàs des 
ennuis? Ne serait-il tout au moins, 
con vaincu clé légèreté LOUpable? Sa 
carrière ne serait-elle compromise? 
Par contre, s'il acceptait l'offre qui 
lui était faite... Le lieutenant Redl 
accepta: 

L'affaire s'annonçait mal, mais, 
rendons justice à Redl, il comprit et 
exploita pleinement toutes les possi­
bilités de la situation. 

Joseph. · 
En pn sens, sa situation ne tenait 

q1(à ùJl ·fil , . mais elle, pouvait aussi 
paraître inexp1.1gn::~ble: en effet, 
comment Red! espion . pouvait-il ' 
tomber entre les màin s de Reel! con: 
tre,espi.on? 

Menu fretin 
. DE . TOUTES . FAÇONS, IL E­

tait à même d'accroître constamment 
son influence et son prestige gr~ce 
à . des combinaisons impitoyables 
dont le menu fretin des espions des 
deux pays faisaient le? frais. 

Par exemple, il réunissait un )our 
trois ou quatre hommes qu'il se pro­
posait d'envoyer en mission en Rus­
sie, leur faisait un petit discours pa­
triotique et leur souhaitait bon vo­
yage. Puis il se mettait en rapport 
avec les Russes; leur signalait que 
son prestige exigeait qu'il · fit arrêter 
ct fusiller un ou deux agents enne- . 
mis en territoire autrichien, et leur 
livrait en échange les hommes qu'il 
venait d'envoyer en Russie. 

Peu après, quatre agents secrets 
(deux Russes et deux Aùtrichiens) 
étaient nassés par les armes, et le 
colonel Reel! recevait les félicitations 
de l'Etat-major autrichien. 

A priori, il n'y avai,t aucune rai­
son pour que ce petit jeu prît fin. 
Dans l'affaire de la lettre intercep­
tée, .Red! pouvait s'en tir.er en lais­
sant . l'enveloppe et .l'argent ·indéfi­
_niment à la poste 1·estante. (A ce 
propos, il serait intér·essant de spé­
culer sur les conséquences qu'une 
telle décision ,imposée par la pru­
·dence, eût pu <tvorr ·dans · la guerre 
mondiale qui devait éclater peu a­
près). . . · 

Mai's . aband'ô'nher 1 'argent, voilà 
justement ce que cet homme, pous­
sé par sa destinée ne pouvait se ré­
soudre à faire. Le colonel Red! a­
vait besoin d'argent, car il voulait 
acheter une nouvelle limousine 
Daimler et emmener à Paris un j.eu­
ne ami à lui. 

Ce jeune ,iuni, ancien garçon d'é­
curie dont la beauté avait séduit le 
colonel, il l'avait fait entr·er, par 
protection, dans un régiment d'élite 
de la ·· cavalerie. Grâce à lui, le jeu­
ne homme menait une vi.e de ho­
bereau; qui coûtait fort cher. 

Il avait été convenu qu'au début 
de juin IC)q, Red! prendrait un mois 
de permission et emmènerait son 
ami à Saint-M.oritz ·et à Paris. Vers 
le temps où . lcs clétcctives s'instal­
laient au . bureau de poste, I.e proté­
gé de Reel!, flânant dans la Kaernt­
rierstrasse avait vu d'ans · une vitrine 
une Daimler, dernier ·cri. Il décla ra 
qu'il voulait "bsolumrnt aller à Pa­
ris dans une ·voiture comme 'celle-là. 
Red! parla d'autre chose . 

Durant les dcfniers jours d 'avril ' 
et les premiers d e. mai, les détecti­
ves attendirent ëfaùs leur cachette, 
au bur.eau de poste, mais la sonne-
rie demeura muette. . 

Vers la fin de mai, le jeune hom­
me devint pressant, puis mena­
çant. Red! lui fit l'av.e u que ses mo­
yens ne lui perrr1ettraient pas de lui 
payer U~.ê :,voiture avssi coûteuse. 
Où trouye\' !'argent? L.e j•e une hoq:t­
me lui fit' comprendre 'que cela ne 
le ree·ardait pas et finit par lancer 
un ultimatuii1: ou bien' Re dl ,et lui 
prenaient la route de ·P.aris avant le 
.1er juin da:ns leur nouvelle Daim­

'Jer, ou bien ils ne partaient pas : 
. dans c.e cas c'était 1~ rupture, et, 
' p'ôür prouver qu' il parlait sérieuse-

ment,, le jeune vaurien déclara qu'il 
ferait ' un mariage d ' amour. 

Red 1 eut beau menacer à son tour, 
supplier, ~e·: garçon demeura infle­
xible. Tard dans l'après-midi du 10 
mai. peu avant la fermeture. le colo­
nel Red! entra dans le fatidique bu-
reau· cle poste. · 

Une minute plus tard, à peu nrès, 
la sonnerie retentit furieusement 
dans la· pièce où se , trouvaient les 
détectives: Mais ceux-ci, à leur po's­
t e depuis ··six semaines,' avaient fini 
par croire qu ' il s'agissait d'une 
plaisanterie. De plus, c'était un sa­
medi, ils se préparaient à aller re­
trouver leurs . petites amies. Vou­
lant se fair.e beaux ils étaient tou<> 
deux sans leur pantalon, qu'ils é­
taient en train de repasser. 

Q:uand ils eurent enfin enfilé leur 
"antalon et couru jusqu'au guichet, 
l'homme avait disparu . . ne la porte,. 
ils virent un taxi, dont ·ils ne purent 
distinrruer l'occupant, tourner le 
coin de la rue. 

Comme ils déambulaient dans la 
ville, maudissant leur malchance, 
ils reconnurent te taxi. qui venait 
vers eux sur la Stefansplatz. 

Il était vide. Tout ce que. le 

Pl us_ieurs personn,es passèr,ent à 
la réception, virent la gaine et ' se­
couèrent la tête. " Bientôt. le colonel 
Red! lui-même descendit l'escalier, 
très chic dans le complet de tweed 
qu'il s'était fait faire pour le . voya­
ge à Paris. 

" Excusez-moi, mon colonel, dit 
l'emplové· : mais ceci ne vous appar­
tiendrait-il pas? " et il lui montra 
la gaine, que Reel! examina. ·. 

« Mais oui, c'est la mienne, dit-il. 
Où donc ai-je pu ... ? .. , continua-t-il. 
A ce moment il vit les deux hom­
mes d~rrière le pil~er. 

Le scandale éclate 
LE COLONEL SORTIT A PAS 

lents, suivi des détectives . . La filat -J· 
re tragique se prolongea tard dans 
la nuit, au ha?ard des rues de Vien-
n~e. 

Deux fois le colonel prit des pa­
piers dans sa poche, les déchira en 
petits morceaux, les laissa tomber 
un à un dans le ruisseau, où les po­

. liciers les ramassèrent. 
Comme .la chas:;e menaçait de se 

prolonger toute Ja, nuit, l'un des li­
miers s'arrêta pour téléphoner la 
fantastique nouvelle à Coi).rad vo.n 
Hiltzendorf, qui se mit à la geber­
che de l'archiduc Ferdinand dans 
les boîtes de nuit. L'ayant trouvé , il 
arrêta avec lui un plan de campa­
gne. 

Quand le colonel eut enfin· rega­
gné sa chambre au Herrenhof, il y 
reçut la visite de quelques officiers 
triés sur le volet. L'un d'eux lui pré­
senta un revolver. 

Le· petit groupe attendit trois 
heures derrière la porte fermée à . 
clef. A ~ix heures du matin, le colo­
nel Red! se tira une balle dans la 
tête. Les officiers partirent auss:itôt 
pour Prague, où une perquisition 
fut opérée dans les bureaux du J;UaÎ­
tre-espion· et on annonça ·officidle­
ment que le colonel avait succombé 
à une crise cardiaque. 

Cependant la vérité se flt jour, 
· l!râce à un match de football. 

Le journal. de Prague« Bohemia " 
avait organisé pour cc dimanche a­
près-midi une partie entre l'équipe 
locale et une équipe d,e Dresde. J ,e 
gardien de but, étoile de celle de 
Prague, ne se JHésenta pas, et les 
Dresdois remportèrent la victoire. 

Le lendemain , le rédacteur en 
chef de " Bohemia " fit ~enir le 
gardien de but · et le tança verte­
ment, l'accusant d ' ivresse, de mau­
vaise conduite. Le gardien de but 
répliqua qu'il n 'y était pour rien: 
i l avait été requis d 'urgence pour 
une besogne qu'il ne pouvait remet­
tre. 

Il était en effet serrurier de son 
méti.er, et ce dimanche matin , plu­
sieurs officiers de Vienne étaient ve­
nus chez lui et lui avaient donné 
l 'ordre de les suivre au quartier-gé­
néral du colonel R.cdl, où -on· l'avait 
obligé à ouvrir toute? les portes, 
tous les placards, tous les tiroirs . 

Il ·:~elata la découverte de docu­
ments mystérieux , et répéta en dé­
tail la conversation ·des officiers. 
Au ·b_out d ' une heure, le journaliste 
était en possession d ' une histo:ire 
qui cùt pu ébranler le trône des 
Habsbourg. 
Pour tourner la censure il .}a publia 

sous la forme d'un démenti : « On 
dément officiellement, écrivit-il, que 
le colonel Red!, qui a succombé ~ 
une crise cardiaque hier à Vienne, 
se soit en réalité. suicidé à la sui te 
de la découverte.. . etc.' etc. ll 

( Tiré de: · Leader Magazine, 
Londres) 

chauffeur pu! dire, c'est qu'il avait 
conduit un client à la porte centra­
le,. l'v avait attenclu une ou deux Cette photo a paru dans le 
minutes. puis l'avait déposé devant ''Sun day Pictorial » avec oette lé­
un !,[rand café, à l'autre bout de g~nde: «Qui veut m'épouser? d'ai 
Vienne. 22 ans •et travaille comme serveu-

Les no liciers se firent conduire au se dans· un ·restaurant. Ecrire 
-c~n~-,~ chem\ù~ ï:ts''fuui'l·lè(i!n.f l ,ë"·· ·. __ .,_ - .Nan Qî$$Y ,;. >>. · -·- -· 

Sa flotille d'avions modernes est 'le moyen de 

transport le plus confoTtable, le plus sûr et le 

plus économique de partir en vacances cet été 

ITALIE 
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Pa9" 6 la V$ 'de rORI~T 

Il • 
aUSSI emporté son cœur.~. 

J E VOUS ASSURE QUE ÇA FAIT UN FICHU COUP QUAND 
on rentre chez soi et qu'on s'aperçoit qu'on a été cambriolée ! 
Mo·i, quand ·ça m'est arrivé, je revenais de l'atelier en cou­
rant, toute joyeuse à l'idée de retrouver Dorian. Nous vou-

lions dîner rapidement et aller au cinéma. ensuite. · 
Quand j'ai ouvert la porte d•e mon logement, j'ai tout de suite 

senti qu'il · y avait q•uelque chose d'anormal. d'ai aHumé l'électricité ... 
alors, ça m'a co•upé la respiration. Tous les meubles .étaient ouverts, 
fou illés, vidés. . 

de me suis ·précipitée dans ma chambre, j'ai plongé ma main sous 
le t raversin et je me -suis sentie devenir toute blanche, froide ... le 
portefeu ille n'y-était plus! 

El Dorian qui p'était .pas _encore rentré ! Dans quel état allait-il 
se mettre! d'appréhendais son affolement! . 

Mais pnurquoi ne rentrait-il pas? Dans mon désarroi, j'imaginais 
des c:hoses affreuses ... de ne savais qtU'imaginer! de tremblais comme 
une feuille. 

Toute la nu it, assise sur le . lit, j'ai attendu fln vain son retour. 

Ses ye:J.x étranges, 
teUement bleus •.• 

J'A V AIS RENCONTRE. DORIAN. 
au bal. C'était une soiree · costumée. 
n était déguisé en Indien et moi 
en Espagnole. Ses yeux étrange­
ment bleus et clairs m'avalent atti­
r ée, dans leur masque couleur de 
br ique, et j'avais sourL 

Dorian m'a ramenée jusqu'à chez 
moi. Huit jours plus tard, il a ap-
porté sa valise. . . 

II y avait un an que nous nous 
aimions et que nous· étions restés fi-
dèles. · . 

Dorian n'avait pas grande chan­
ce : son usine marchait mal, . mais, 
moi, je gagnais bien, et ce qui était 
à m ol était à lu! ; n n'était pas bien 
g ourmand ! C'est bien rare quand il 
t ouchait à nos petites économies, 
sous le traversin. 

Cette nuit-là, dans mon logement 
pillé, je ne peux pas vous expli­
quer.· .. .' tous les souvenirs me re­
montaient à la mémoire .. . 

Au matin, je n'ai plus su que 
penser. Je suis . descendue dans la 
rue. Je suis allée dans le café, jus­
te en .dessous de chez . mol, place 
Clichy. J 'al pris Un jeton de télé­
phone à la caisse et je suis entrée 
dan s la cabine vitrée. J'ai fait le 
numéro de l'usine où travaille Do­
r ian. Je voulais savoir. 

On mer disait sans cesse : "Allô ! 
N e quittez pas ... Ne 9uittez pas !" 

Pour me donner les renseigne­
m ents, · on cherchait le chef d'ate­
~ler. P ow·quol pas Dorian directe­
ment ? 
~ N e quittez pas.. . On va ve­

nir .. . 
J 'avais le cœur qui tapait dans 

mac .. p.oitrine et là, de .. l'autre côté 
dé-- la ·porte, li y avait ti.n maudit 
'garçon qui . tapait au carreau, qui 
s'Impatien t ait, qui trépignait. 

- Allô ! fit enfin une volx bour­
rue. Qu'est-ce que c'est ? 

- Je voudrais parler à M . Do-
rian , dis-je avêc difficulté · 

- Nous avons flanqué Dorian à 
la porte depuis. huit jours, Crill 1e 
chef d'a telier à l'autre bout du fil. 
Il a commis de graves !nd~licates­
ses. Qu'on n e vienne. plus nous em- · 
bêt er avec ce garçon-là, smon nous 
le fa isons coffrer ! 

Et t oc ! Il raccrocha. 
·Mol, je ·· demeura! Immobile, avec 

un coup de maillet sur le crâne, et 
J'affr euse : Impression de devenir 
folle. · ' 

C'est à ce m oment que la parte 
de la cabine s'est brusquement ou­
verte. 

- J e crois que vous voim ,f!chcz 
de m ol à rester là pendant une 
h eu re ! cria l'homme en avançant 
la tête. 

Je ne sais pas ce qu'il a pu voir 
sur mon visa ge, mais il s'est ar­
rêté n et, ·a dit quelque chose com­
me : " Oh ! pardon !" 

Mol, j e le regardais fixement, en 
essayant de sourire, mals le souri­
r e n e venait pas ... 

Rien. ne venait, pas même la foree 
de sortir de la cabine, et l'homme 
a dû le comprendre parce qu'il a 
a vancé une main, m'a prise par le 
coude, m'~ tirée à lui et puis, sans 
plus penser à ·téléphoner, il m'a en­
traîn~è· au f ond du café sur la ban­
quette et s 'est assis à côté de mol. 

L es p eitr es et sculpteurs de 
N ew-York ont élu, à leur tour 
leu r reine. C'est Miss Linda 
P rescott, modèle depuis . huit 
a n s . Mis '\. Prescott ~ été ~6 
non seulement pour sa beauté 
mais aussi pQur sa patience à 

garder la pose dans une 
immobilité aboslue. 

Personne ne pouvait 
remp'!acer Dorian 

HUIT JOURS PLUS TARD, IL 
était installé à la maison. · 

Oh 1 il ne s'était pas e1combré de 
tas -de formu1ltés, li n'avait pas 
posé- de questions. Simplement, il 
avait dit : . _ · . \ 

- Puisque vous 'êtes seule main­
tenant et · que vous dispose:?: de 
deux pièces, vous allez m'en ééder 
une. Je vous payerai tout le loyer 
et je vous aiderai à remonter votre 
ménage. Je suis sérieux, je ne cher­
che .. pas l'aventure. Vous pouvez 
prendre des renseignements. J'ai un 
bon .. métler, je suis linotypiste et je 

.me. conduis comme un type régùl'ier. 
· n ·s'appelait .. :Noë!. · 

C'était :un ~de garqon aux 
yeux très .. noirs, sous d'épais sour-' 

. cils foncés ; . il a~lt des lèvres 
ple·lnes, des traits 'llan's finesse mais 
sans vulgarité. 

J'acceptai de Je prendre chez rriol · 
parce que cela m'arrangeait. Pas 
pour le sentiment, car je pensais 
encore à Dorian ... malg!'é tout. 
Mals je fis pour lui comme ]lOHr 
Dorian, je lui lavai son linge, lu! 
repassa! ses complets. Je lui pré 
parais ses repas. Nous d!nlons en­
semble dans ma cuisine. 

Evidemment, aucun . lien ne nous 
unissait, jamais Noël ne tentait la 
moindre incorrection, et sl, parfois, 
n me regardait un peu plus longue­
ment que de coutume, si ses lèvres 

· avalent d'impereeptibl~ frémisse­
ments, il ne disait rien. 

' ' 
C'EST IDIOT ! ON A BI;!lAU NE 

pas être amoureuse d'un homme, 
on n'aime pas le voir avec une au­
tre .. . J'avoue que ça m'a fait qnel­
que chose, le soir où, rentrant de 
mon travail, j'al aperçu N;oël à In 
terrasse ·d'un café des bo'uleva1-ds, 
près d'une grande blonde qui le re· 
gardait avec des yeux langoureux ... 

A · cet instant, je ne me zappelal 
même plus la scène de la semaü1e 
précédente. Noël, pendant le dîner, 
m'avait bien examinée, avait réflé­
chi, cherché une solution nouv:'1e 
et m'avait avoué : 

- Blanchette, la vie que nous me­
nons ainsi ne signifie rien. Voulez­
vous que nous nous mettions régu­
lièrement en ménage ? Ainsi serez­
vous pour toujours à l'abri du be­
soin. 

. - Quel chantage ! avai.;;-je rél'on­
dl:l, révoltée. Vous savez blan que 

· jo ne vous aime pas. · 
Il n'avait pas Insisté. 
Quand j'al vu Noël avec l'autre 

femme, j'ai hésité, j'avals envie 
d'avancer près de leur table, de 
montrer à Noël que je l'avais aper­
çu, et puis je me suls reprise, je 
suis rentrée à la . maison et, lors­
qu'il est venu diner, je fui al dit : 

- Vous savez, Noël, que je ne 
retiens personne. Le jour où vous 
aurez trouvé mieux que chez mol, 
vous pourrez partir. 

- C'est bon, a-t-11 fait, vous n'a- . 
vez pas besoin d'être méchante ; si 
vous ne voulez plus de mol ici, je 
chercherai un autre gîte. · 

D'habitude, Noël rentrait le pre­
mier, mals, depuis notre · dlscusswn, 
il revenait plus tard et .je tournais 
seule dans la cuisine en maugréant 
parce que le poisson desséchait. 

Quand j'ai entendu la, clef dans 
la serrure, j'ai délibérémetlt tourné 
lejlos à la porte, pour boude:r, pom· 
bien prouver à Noël qu'Il était un 
mufle et que je me déslntéreRsais 
de lui. 

Il s'en rendit compte. Il hésitait 
à rentrer, il restait sur le pas de 

' la cuisine. n m'a tant énervée que 
je me suis retournée. J 'al poussé un 
cri. C'était Dorian! 

Je l'al regardé. Il portait une de 
mes pochettes de · soie, qu'il avait 
volée avec le reste .. . et je me sul~ 
rappelé. 
· - Tu es un beau dégoûtant 1 ai­
je crié dans unè vague de rancune. 
Comment oses-tu revenir? 

Lui, regardait au-dessus de mon 
épaule ; Il voyait certainement Je 
ciré de Noël, accroché au clou, et 
un paquet de chaussettes à raccom­
moder sur le buffet. Alors tout son 
visage a .changé, s' est durci, est de. 
venu blanc. 

- Tu n'a pas pris longtemns à 
me -remplacer ! a-t-il remarqué. 

La rage faisait trembler ses mâ­
choires. 

Un coup Je leu claqua 
C'EST A CE MOMENT QUE 

Noe! est rentré. Il a entendu les 
dernières paroles de Dorian·, li s'est 
avancé vers lul et l'a regardé sous 
le nez. · Il avait encore son béret 
sur la tête. ' 

·- Ah ! c'est ça mon remplaçant, 
a fait Dorian avec une fureur mal 
dissimulée. 

- Tu viens sans doute rapporter 
tout ce que tu as barboté ? deman­
da Noël sans sourciller. 

Dorian ' sursauta, avec l'air d'un 
chien qui va mordre. 

- Je te conseille d'en parler ! 
gronda-t-l!.. . rot, tu m'as barboté 
ma fe.mme. 

Ils se ·toisaient, Dorian bouillonnant 
de· rage, Noè1 Impassible, froid com­
me uri marbre ... et moi, j'avais si 
peur que je voyais leurs visages 

. tout flous, tout "pâles dans une es­
p~ee de nuage. J e ne sais pas trop 

. ce qul s'est passé, je crois que Do­
mn a voulu ;Jetef ~n pomg clans 

... Etait-ce bien définitif 7 
la figure ·de Noël, mals son bras a 
été 'tordu en route par une main 
solide et j'ai crié : "Non, non ! Ne 
vous battez pas ! " 

J'ai voulu me jeter entre eux, 
mais la volx rauque de Dorian m'a 
arrêtée net. 

- Toi, la gosse, t'en mêle pas ! 
Je suis assez grand pour régler .mes 
affaires moi-même. Et toi, flt-U en 
défiant Noël, si t'es un homme, 
prouve-le, descends avec moi dans 
la rue .. . 

- Tu veux recevoir une volée ? 
Libre à toi ! répondit Noël avec 
flegme ... 

Je voudrais vous expliquer ce que 
j'ai éprouvé.. . mals .je ne peux pas 
vous dire. Je me sentais encore at­
tirée par Dorian, et pourtant c'est 
l'attitude de Noël que j'admirais, 
qui me faisait passer de l'éléctric!té 
dans le corps, et je tremblais af­
freusement sur mes jambes en dé­
gringolant derrière eux dans l'esca­
lier. 

Nous sommes entr~.s.,rums la nJ.Ii:t 
de la rue. .. '-

J'ai mis mes dewt maf.n,s ,sur mes 
orellles, je i't~ -sais .PllS pQlll"qUOi 
puisque personne :!le- criait, et j'ai 
regardé, en~ t}Iles . cils rapprochés. 

· Ils se -Aléfffilent. Noël, grand, so­
lide, immobile, attendait que Dorian 
l'attaquât. 

Dorian se tassait sur lui-même. 
Sa figure faisait une tache blanche 
dans la nuit, et il avait ses deux 
mains dans ses poches. Tout à coup, 
j'ai senti qu'il allait se passer quel­
que chose. C'est quand Noël a crié 
avec ironie ·:, "Alors, tu cannes l" 

Aussitôt, une flamme est sortie de 
·la poche de Dorian et, en même 
'temps que la détonation, Noe1 est 
tombé de tout son long sur--1~ 'trot­
toir ~ p_endant què Doriag,,,:-' !'aisant 
dem!-'t.qùr. -aisparaïssalt ~m.n,gle ùe 
la rue. · -:,. 

- -
Je :fif.:tislli$:'pàs 

demaruler pardon 
JE N'AI VERITABLEMENT 

compris ce qui se PliSSait en moi 
que lorsque j'ai vu le corps étendu 
dans la rue, -et puis l'autre qui fu­
yait dans le noir de la nuit. 

Il ooulait~-partir ••. 
J'AVAIS MIS DES' FLEURf; 

dans le grand vase . bleu et j'avais 
fait un gâteau de riz, acheté une 
bouteille de bourgogne pour fêter 
son retour. · 

Il - boitait un ·peu en remontant 
l'escalier, sa .ciCatrice lui faisait en­
core mal. C:,ésf sans doute pour ce­
la qu'Il était si pâle et que ses yeux 
paraissaient plus sombres qu'à l'or­
dinaire. Pourtant, j'étals bien réso­
lue à lui parler au dessert .. . Je lui 
dirais: "Noël! Je· m'étais trompée ... 
Mals mes yeux/ oo sont ouverts ... et 
c'est vous .. . " 

Je sentais un peUt quelque chose 
de bon et d'ému me gonfler la pol­
trine. Nol'H ne m'avait encore ja­
mais embrassée. Au dessert, il me 
prendrait dans ses bras, sûrement. 

Pendant le o:léjeuner, Noël se dé­
rida. .1'\fa déclaion . me rendait gaie. 
Il me -dévisageait, surpris, je cro-is, 
·de :tnon' enl:rà.in. Le vin rosit son 
. .v.tsn:ge ; a:l~rs je respirai très fort 
et je lui dis ~ . . · 

- Noël. .. je vèux.. vous parler. 
- Mol. ·aussi, Blah<::hette, fit-Il a-

vec calme. Je dols vous 'parièr. 
Et, comme je le regarda'~!;, inter­

loquée, un peu Inquiète, il contmùa ~ 
- · Blanchette, je veux vous diri? 

que je vals m'en aller. M.a présence 
vous a assez dérangée comme ça. 
Vous avez été très gentille, très pa­
tiente ... ·Je garderai un bon souve­
nir de vous 1 

Il m'a regardée avec attention, 
s1est levé avec peine et est allé en 
boitant jusqu'à sa petite chambre. 

Mol, je l'ai suivi, gelée jusqu'aux 
os, et, avec un sourire qui me fai­
sait mal à la figure, j'ai dit: 

- Où allez-vous ? 
- Je vals aller à l'hôtel 1 flt-11 

comme avec réflexion. 
L'image de la femme blonde tour­

billonna autour de moi. 
- Vous n'avez donc aucun regret 

de me quitter ? continuai-je. Pour­
quoi partez-vous ? 

- Est-ce à vous de me le deman­
der, Blai1chette? Vous savez que je 
dois· partir ! 

La médecine· innove. Elle conseille à nos élégantes de renoncer aux bains de soleil, trop meurtriers 
par!lît-JI, et d~ ne pr-atiquer que le bain d'ombre. Les bains d'ombre n'e,mpêcherit. pas les effets sal:u· 

.;tàires du soleil, la réverbération étant assez forte pour en faire bénéficier 'e corps !humain. Une trop lon­
gue exposition au soleil, par contre, peut provoquer des palpitations de cœ~Jr, des brOI•ures d•u .premier et 
seco11d degré et faire hausser considérablement la températ•ure normale. 

·on ne saurait assez recommander la prudence pour toute exposition a~ soleil et il est préférable, si 
l'on ne croit pas aux vertus d'u bain d'ombre, de ne se dénuder que progre~sivement de~ant le die,u Râ. · 

Le monde des Ailes Horoscopes 
•• 

Un Constellation bat 
le record 

Londres - Lisbonne 
à la moyenne 

horaire· de 370 milles ••• 

...... •• 
Mll-e NAISY DAY. - Vous êtes 

passagers, 76~ kgs de fre( ct 176 kgs née sous le signe du Cancer (2ème 
de courrier." Décan> où trônent la Lune et Mer­

Ancien pilote de la B.S.A.A. , l e eure. Vous- êtes une triste nature 
capitaine Allcoclç a déjà à son actif mélancolique et renfermée. A part 
plus de 5· soo heures de vol, mais ~ela vous êtes charmante mais par­
n'a piloté un Constellation que d-e- , fois incomprise. Il Y a en vous deux 
puis le début de cette' année. ·Lè · natures, et transition de caractère. 
Constellation a jusqu'ici à son ac· Vo)lS tombez du grand idéal à la 
tif plus de , 00 records mondiaux, y matière, et tout cela ' est dû à v-otre 
compris ern•iron 40 records trans- }i; ntourage. . 
atlantiques. yotre ascendailt!)v' est la Vierg~ 

r ···-

Ce qui s'est pas~é ensuite a été 
si heurté, ' sl rapide, que· je n'en gar­
de qu'un souvenir confus. Les a­
gents qui J'ont · ramassé, l'ambulan­
ce qui l'a emmené, l'arrivée à l'hô­
pital et puis mon interminable at­
tente ... 

Alors je me sentis abominable­
ment lasse. Cet homme, il allait em­
porter sa présence quotidienne, sa 
chaleur, son sourire, le timbre de 
sa voix .. , tout, quoi ! 

.....:... Noè1, fis-je, désemparée, écou­
.:t~ L. Je... enfin ... si je vous de­

;n:tandals de rester tout de même ! 
1:1 me regardait la tête un peu en 

UNE VITESSE DE PLUS DE 
370 milles à l'heure a été réa.lisée 
par un Constellation de la BOAC 
sur le parcours Londres· Lisbonne, 
le 3 ·avril dernier. · 

Le Constellation qmvrit la dis­
t_ance de l 1 r8 milles en 3 heures 1 

minute. Il était piloté. par le capi­
taine G. M. Allcock, qui <;létient 
maintenant le record, conmercial 
pour cette route. 

A ce jour, 219 de ces . appareils où \régne Mercure, le psychopompe·.,_, .. 
sont en service . ou ·en commande celtu qui étudie et aime S:.éhiver.: · 
pour compte de 14 lignes aériennes lVoU.S êtes adroite et habile et pou­
importantes, y compris !'aviatiôn et vetfaire par vos malni des chefs-
la marine américajn·es. A fin 1949, d'. uvre ; vous aimez la couture et 

vo réussissez · énormément· dans les ConstellatiOns avaient couvert 6 ' -
la ! vie. Beaucoup de contrariéti\s milliards de milles-passager eoi.t ~ -

l'équivalent d 'un passager qui ferait ,au our de -vous;· vous faites ·· bpn 
cœ contre mauvaise fortune. Deùx le tour du monde 25o.ooo fois ou en-

. Il 1 pe onnes exercent une grande au~ 
vnon soo voyages a er-retour à a torité. sur ·vous et cela vous rend 
Lune. . · . 

Je me disais : "Il est en ~~ 
mourir. Je le sens en mol>:" -iEt je 
me d.lsais encore : ·"Je vals eompter 
jusqu'à cent. Si personne ne vient 
avant, c'est qu'il est déjà mort." 

J 'al compté jusqu'à deux cent 
douze. · 

Et puis, enfin, un infirmier tout 
en blanc est entré dans la plike et 
m'a regardée : 

• arrière, avec un sourire que je ne 
lui connaissais pas sur la bouche, 
un sourire que j'avais envie de tou­
cher avec mes lèvres. Et c'est ça 
qui m'a donné le courage de crier : 
''Noël, je vous aime !" Lt' Constellation transpor tait 23 

m~lheureuse.. Vous faites de tout 
.Les Constellations desservanf' '' lcs · p(jljll' que l'harmonie règne, mals 

routes de l'Atlantique Nord pour .· v'oûs assistëZ toujours à des discor­
,....---------'--- - ---- - - - ---- -----------;-compte de six compagnies aériennes · 1e~. Ayez coz:tflàrice, vÇus aurez . tm 

mondiales ont à ce jour effectué plus . ~ grand bonh~ur dans la vie à 
de 2o.ooo traversées de l'Atlantique . . pa.ttir d'Août prochain. Vous voya-

-- C'est vous qui êtes arrivée 
avec le blessé à la cuisse ? m'a-t-l! 
demandé. 

J'al compris qu'JI venait me dire 
que tout était fini. J'al baisSé 1a 
tête et je me suis calée contre Je 
mur pottr ne pas tomber. · 

L'Infirmier a seulement dit : 
-· On vous demande au bureau 

pour que vous donniez des rensei­
gnements. Le malade refuse de par­
ler. 

-- Il n'est donc pas mort ? al-je 
crié. - Et ma voix a rempli toute 
la pièce. 

- On ne meurt pa$ si facilement, 
a fait l'infirmier. 

Quand on me permit de voir Noël 
sur son lit d'hôpital, je me mis à 
pleurer, à pleurer sans pouvoir 
m'arrêter. Lui, Il me regardait, je 
crois qu'il ne comprenait pas puis­
qu'il m'a demandé ; 

- Pourquoi pleurez-vous puisque 
je n'ai pas porté plainte ? 

t"~ f(.. ,./.1""-""".:oeCUii.<... .J. s'd ----- Les Constellations détiennent 1getez · trois ou quatre fols et voull 
olus de 100 records du monde y mt ez beaucoup de succès tardif~. 
compris . environ 4o records trans- Un excellent mariage ·de convenan-
atlantiques. .::e, mais la paix dans le ménage ne 

Un C0111stellation 
fait la moitié 

du tour du monde 
à d:estination 

de Sud Afrique .•• 

LE PREMIER D'UNE FLOTTE 
de Constellations de transport desti­
né à la South African Airways quit­
tait Lo• Angeles le 2 Mai au matin 
à destination de Johannesbourg pour 
couvrir le plus long parcours qu' un . 
Constellation ait jamais e1fectué à 
mi-chemin autour ·du monde. 
·· Parti des usipes LoGkheed . de 
Burbank le Const~llation atteignit 
New~Yo;k sans escale, pour s'enVo­
ler ensuite à destination de Lon-

durera pas longtemps, · car tet .est 
un1 peu votre destin. Vers 1960 vous 
vous remarierez avec un homme 
magnifique et qui vous comprendra 
si bien et vous adorera. Ceux qui 
vous aiment ne peuvent pas voua 
oublier. Vous ne cessez janm.l.s d'ac­
quérir des connaissances et aimez 
par moment les sciences occultes·. 
Vous avez plus d'amis que des pa­
re.plts sincères. Vous aurez deux 
beaux enfants qui seront votre fier­
té. Aimez-vou& un J , c'est peut-être 
le 'l premier: et un D le second. · 

f>artles faibles : le ~ cœur, l'esto­
m~c et les Intestins. ·couleurs: vert, 
violet, argent. Chiffres : 3, 6, 9, et 
le . 13, 5. Ayez confiance dans 1Ia 
de,stinée à partir de 1951. La deu­
xiême. J?a;;:tle de la vie vous conten­
tera.. · 

Et je n'ai pas osé lui demander 
pardon. Bien sûr, tout ce qui étrut 
arrivé n'était pas ma faute, mais en 
m'aurait fait du bien de p·rendre 
sa main et de mettre mon visage 
dessus et de lui dire : "Ji' vous ai 
trouvé· très courageux, Noël, très 
loyal!" 

- - dres, Tripoli, ~ airobi et J ~hann_es-
bourg. , · 

•MIOHEL. - Vous êtes né sous le 
signe du Verseau où trônent Satur­
ne ot Uranus. Ce sont deux planè-

Mais je n'al rien pu dire. J'ai jus­
te osé lui apporter des oranges, des 
bonbons à la menthe et des ciga­
rettes. 

Tous les aprês-mid!, à l'heure de 
la visite, je suis allée le voir. Le 
jour où, négllgem'Ylent, il m'a expli­
qué que la balle était entrée à un 
centimètre de l'artère fémorale et 
qu'li aurait pu y rester, j'ai dû al­
ler boi.re un peu d'alcool dans un 
café en quittant l'hôpital. Tout tour­
nait devant mes yeux. 

Voici une lettre q.ui se. passe de 
spontané nous a été droit au coeur et 
ment notre aimable correspondant. 

commentaires. Ce témoignage 
nous e~ remercions bien vive• 

Nous le prions de trouver ici - ainsi que tous nos lecteurs et a­
mis - l'assourance q.ue notre effort se maintiendra. Notre journal a 
été créé dans ·un but de .concorde ·nationale. Il a toujours défendu· les vé· 
ri tables intérêts des Egyptiens et des Etrangers. No•us espérons de tout 
coeur la diffusion de «LA VOIX OIE L'ORIENT» pour leur faire' le por· 
te-parole d',une politiq,ue d'entente. 

L'EgUse d' Anglaterre- donne la recette 
du bônheur conjugal 

« NOURRISSEZ VOTRE MARI AVANT DE LUI PARLER DES 
difficultés de la ma ison . » Telle est la recommandation 
faite aux épouses par le comité de l'entr'aide morale de 
l'Eglise d'Angleterre dans une publication int itulée «Au 
seuil du mariage». L'auteur de ce remarquable peti t opus-

cule est un jeune vicaire de 46 ans, père de 6 enfants. «Si uné 
épouse découvre que son mari, en rentrant de son travail , ne s' inté­
resse pas aux affaires de son foyer avant d'avoir mangé un bon 
repas, ce n'est pas parce qu'il est gqurmand ou qu'il a mauvais 
caractère, mais simplement parce qu' il a besoin d'un repas.» 

L'opuscule de I'Egiise d'Angleterre recommande 1 o aux éoou­
ses : «N'oubliez pas qu'un homme a de plus petites réserves d'é­
nergie qu'une femme et qu'elle peut Rfus facilement que lui ma n­
quer un repas» ; 2° au mari : « N'oubliez pas que le travail de 
votre .épo1,1se à la maison ~&t souvent plus pénible que le v.;itre. et. 
qu'elle tra,v.aille un plus grand nombre d' beur~s. que vous. AisJez-la 
donc quand vous rentrez» ; 3" au. d®x : «, Si vous. avez eu une 
jeunesse agitée, n'hésitez pas à en confier les détaHs à votre 
conjoint avant le mariage ; continuez à vous faire la cour pendant 
toute votre vie maritale ; ne cherchez pas à détru ire la personna­
lité de. vot~e conjoint ; partag~z v?s gains, mais con ~ervez 

1
chacun 

un pet1t pecule personnel ; n oubl1ez pas que la fel:pme est plus 
émotive que l'homme, mais que de son côté l'homme est plus 
absorbé par des problèmes ~xt(lrleurs à · son foyer ; or~anisez-vous · 
pour que vos enfants naissent à. plus d.e deux ans d écart et à · 
moins de quatre ans.» 

Le 8 juin au 
HELWA PALACE 

Grand ·oal 
de la Biblioth~·que 
Férial (Héliopolis) 

Les jardins d'été du Helmia Pa­
lace seront particulièrement ·en 
beauté le je·udi 8 juin, car une ma­
nifestation mondaine de :premier 
ordre s'y déroulera. 1 

Il s'agit. elu bal de l'Association 
de la Bibliothèque Férial sous le 
Ha•uf·Patronage de S.M. le Roi . . 

Cette soirée réunira l'élite de la 
soèiété cairote et il est certain 
q·a/elle fera date dans les annales 
mondain.es. 

!L'UNIVERS VAGABOND 
Léon Groo et da«:~ueline Zorn 

vont publier, aux édit1ons «Le Sil· 
la·ge», dans lil collection «Les Ho• 
rizons fantastirtueJJ, un grand ro­
man d'anticipation intitulé «L'U· 
nivers vagabond» qûl conte une 
prodigieuse équipée au · de-là des 
limite& du &Ja&ôme aolalre. 

Quatre Consteflations seront Ji. 
vrés par Lockheed à la South Afri­
can Airways cet été. Ils permettront 
de réduire de 5 heures la durée du · 
voyage J ohannesbourg-Londr~s. Cet 
itinéraire appelé Ligne 11Spnngbokn 
doit son appellation à la gracieuse 
g-azelJe sud af_ricaine qui est repro­
duite snr l'emblème de cette ·t •gne 
aérienne. · · .. 

Les Constellations commandés 
par le Sud Afrique sont du mod,èle 
749, et pfl~v'"nt tl'ansport~r 42 pas-
sagers. 

C.G.D'.T. 

La C.G.D.T. (Lignes Aériennes 
Libanaises) assure de nouveau 
une fois par semaine un service 
entre le CAIRE--ISTANBUL. 

Ce service qui a lieu chaque· 
Mercredi est assuré par des 
DOUGLAS DC3 lux•ueusement 
aménagés. 

D'autre part, la C.G.D.T. (LI· 
gnes Aériennes Libanaises) assu· 
re également au départ d'EGYP· 
T'E ~aveo correspondances à Bey. 
ro·utli, lJ)ar ses propres services ou 
aveo les IRAQUI AIRWAYS, deux 
liaisons avec BAGDAD. 

L'hébergement des ,passagers à 
Beyrouth pour une durée de 24 
heures est à la charge de la 
C.G.D.T. 

VERS NE:W .. YQRK 

La S.A.B.E,N.A. Informe '1e pu­
blio qu'à .partir du 1er du.illet pro­
chain ellè . ass·urera la liaison 
transatlantique Bruxelles'-New­
York et vice .. versa SIX fois par 
semaine au moyen de ses blxueux 
et rapides quurimo•œ Dou· 
;ta Dfi, · · 

. tes à contrastes frappants. Uranu§ 
vous rend gai et jovial et fort sym'­
p<~.thlque, intelligent et bon ; voùs 
pren.ez souvent la vie du bon côté. 
V9us êtes intuitif et ayez confian­
ce dans vos pressentiments car il 
y a 80 % de réalisation. Sahjrne, 
dans le Verseau, est moins maléfi­
qu,e et engendre chez vous la - pa­
tience. Je vous vols une très ' bonne 
nature. · 

Votre ascendant est le Capricor-
. ne où trone encore Saturne. De lu! 

vous avez parfois la mélàncoiie et 
le découragement. Vous êtes austè­
re et aimez diriger,., .:Vous adorez 
l'indépendance et, '·''-pour rien ·au 
monde vous ne V'Ouiirez être subal­
te~e. Beaucoup de eontrariétés de­
pu,ls votre enfance. \Tous êtes almé 
certainement, mais poÙ't' arriver à 
la réalisation de vos désirs, vrai­
ment vous supportez énormément. 
N~ vous en faites _pm(, un grand 
bonheur vous attendS"' en Décembre 
de cette année. Vous désirez un vo­
yage et êtes entre deux feux. Je 
crois apercevoir deux femmes : R. 
S et une F, qui était sans doute 

·une ancienne fiancée. Actuellement 
vou~ êtes anxieux. Beaucoup de lut­
tes, mais vous vaincrez et · vous 
épouseret la p·rlncesse de vos rêves. 
c·~t une J. Votre intuition vous 

· gu~dera, 
1 . 
Des intrigues autour de vous, 

vous rendent nerveux èt affaiblis­
sent la circulation du sang. Soyez 
mqins distrait dans la rue, car. vous 
trébuchez. · 1953, 1956, 1960, · sont 
trots ann~ excellentes pour vous, 
mê'me vous voyagerez, .,si je ne me 
trompe pas vers Août on Février, 
et ser!Jz -très heureux surtout pécu­
niairement. Le bonheur chez vous 
sera dans le foyer. Vos chiffres : 3, 
6, 9 et 7. Vos couleurs : le violet, 
le vert et le noir. La réussite sera 
certaine si vous avez confiance en 
ce . que vous entreprenez. Seconde 
paitle de la vle merveilleusè. Bon• 
ne ~hl\llCè. · .. · · 



. total de tous nouveaux investi$se­
ments dans le pays; La fixation d'un 
plafond de 12 o/o en était la cause 
principale. U est entendu que je 
champ- d'action · et les perspectives 
de profit, résultant de l'exploitation 
de nos ressources et de la création 
de nouv-elles industries, par la · fo~­
matioil de nouvelles société~ de ca­
pitaux, l.a société anonyme, n'a pas 

DANS ·L'ENSEMBLE L .E MAR- "t-1orrnets et! seS' 'i~cidences, qu'où· te-· tries, qui étaiè.nt - oblig~e~ . de_ vendre manqué, mais c'est l'intervention de 
ché a: été terne 'et ib.ictiL Cepe·ndant, . ·.n;~it . ·re-sp:onsable du. marasme ··en leurs · produit$ à des pqx· tanfés,_ de- cette loi et de ses incidences qui ont 
à un· ·moment donné,·· certaines ru-. . i:iow:se. et ~'un.tas. .d'.autres mariifes- venaïent r'instrument des démar- été le plus grand obstacle à la for-
ni.-eùts · ayant. Circulé, ··notre· marché iatiQUs. ,et l'c;m- est. resté. étonné' ·que· ·<:heurS'. . .·.. mation <ie nouvelles entreprises. . 
s'est mis -à griinpér et _les or.à'i~s d'a·. l'.abolitipn de, ç_e,tte. lài .·n'ait pas ap- ·nes 'pjirticulie,t':Ï. qui li v :aient . le Nos sociétés foncières et immobi-
chats à· affïuer.· 'Enéôre·:une ·fois; les , .pmt~. à. noo.,..rnarchés l'activité qù'ils ··!_ait, 1es· jégum~s, l~s fruits. et, e:n. gé- Hères n'avaient pas intérêt à réali-
facteùrs psychologiq\1es ont agi, .. ,av·a~e~;~t · perdue.. Son .abolition .. n'a '"Iiéral· to\l~r les. produits du sol ainsi ser leurs domaines par la vente, aux 
mais',. ·dans le sens cette fois-cT favo-. ·,produit· aucun: effet et les cours ont · que Ia. vüinll.ê et· le poisson. aux . ar- nombreux acheteurs · qui se présen-
rable. · Ce p·etit incident, s'il èn est :<:;oJl~.i)1Ué . .let\T marche ,descendante. mées britami.iques : en Egypte; ont taient pour ne JlaS partager avec 
un, démontre que c'est à .caus.è de Et y.oici. q11'une · . .f.auss·eo. information . · réalisi des· ' bénéfi{;Cs considérables l'Etat lés fruits de 1 'épargne accu· 
facteurs psychologiques'· que nc(s ~nar- . ,nous. fait .toucher_: . le fi_!, conducteur · ·se chiffràùt ·par 'dès centaiQes .de re il-: roulée durant de nombreuses années, 
chés demeurent . dai)Lle: mara~më . . .. :~~·I?o-qr_- dônner le. -,diagnostiq_ :c.xact . de:· '.Tiers :de livres. Ces braves " Moual- Cl). privant leurs actionnaires.· Et 

Quë!.l-es: · étaient è~s 'r:l!JiieUr;;.' · ·qm ... la. ca.use ·!fu ma,r,~s_me; -.en:' .. Bourse, .·: · lem ;,, . pour. -confi.riner leur .qualité c'est ainsi que l'on a· empêché le ré-
<.mt · pU':'·âinsi, c_otnme 'si_nos· miirc\:lés "da~s le comni.erc::e-e_t :.partout dans le·: d'·ag-ticultcurs,· se sont emprcs5és d'a· investissement de l'inflation dans la 
avaient été_ touthés-pat '.\!ne baguette . pays: :C'? sont encore les_ fact.eurs psy.; .. ·cheter que]ques feddans, afin de s'en terre au profit de l'agriculture et du 
magique, avoir m~e - telle influence bâtiment et qu'une meilleure distri-
sur le cours des événeménts· 'dép1·i- pa_ r_. · s. :TOROS . bution de .ces biens n'a pu ~ faire: 
mants qui affect<int la ·marche .de n<is c'est la Loi sur les Bénéfices Excep-
affaires? _-. · · · · · :.: . · chologiques cju1 agissent, qui frei - pr~vaioir pour conte~ ter leur qualité tionnels et ses incidences, qui ont 

Oil ·a· tout . sirriplërrient· parlé · d.u . ff t 1 . é h d été la. cause de cette anomalie, la 
. d cl h nent -toute initiative et qu1 a ecten < e commerçants et c apper u coup société et les 'particuliers ne von· 

retour précipité 'un gran omme notre économie, pourtant · si saine et à l'imposition des bénétices commer- laient plus réaliser des bénéfices. 
d 'Etat égyptien · récemment parti; ·d'un potentiel sans limites; tiaux et industriels et à l'impôt ex- · · . • -
interromp.ant ai:,;i le pr.ogramine f.i- Nous demEurons régis par des con- ceptionnel. · qm .seratelnt considere:; çopune " ex-

! d ' é . cept10nne s "· . xé pour ·son voyage. Doub é un - sidérations sentimentales; alors que . Cette loi a déterminé' la sortie des D t l' d b 
Conoml.ste .. et· d'un ft'n"nc1e 1· épFOU· • · • · ·é · e e sot e que une es nom reu-- . ..l'econonüe ne · ·peut ·etre r g1e .. qu. · · lande tinement par · ·d · ' · 'bi ] "é Ia'· not·lve.lle· a· e't·e: tr·e' s .fa--or~_ble- . . d f . capitaux acq ms . c s ' ses 1l1Cl en ces lhlprev!Sl es ce cette 
• ' " par des faétèurs et es iuts ausst · t d' ne ·mp si t' su les ca J · 't • 1 · h' · l'· . m~nt.· .a.CC1J·.e1·1lie par· ·rc·s. milieux ·d·es cram e u 1 o ton r - .01, a e e e rene enssement et m-
affaires. .-. . . évidents que réels. pi taux accrus durant la guerre_. A us- flation du prix · de la terre. De même 

· L'a·boll.tl"on de l'împo"f si, des sommes énormes ont quitté pour certaines sociétés immobilières. 
La Bourse , q1,1i n' attenrl qu'une le pays. Des industries ont été éri· elles ne pouvaient réaliBer des hé-

lueur d'espoir pour se reme~tre, ... exceptionnel . gées aill~urs que chez nous avec le néfices résultant de cette hausse, en 
déduit -de cette information - qui · produit du marché noir et des béné· revendant leurs terrains et immeu-
semble cl'iülleurs. avoir - Hé démentie NOUS VENONS DE CITER LA fiees acquis en _marge ·de cette )oi et bles, justement pour ne pas réaliser 
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Combien de femmes :Pour un hom· choix. Des infirmières de chacun des· même pour nller chen5i~m· un e salait,e 
me ? . 9 hôpitaux serviront de mannequins. ,zans lem· jlwdin. Et on Zem bâtit !Jl' 

Toute l'O.N.U. s'est mise en mar- On sait déjà que les couleurs choi- stand de UT, ou. eUes s'ex erceTont. \ 
che pour que le Fon (c'èst . un titrP. ' sies seront vives et claires. ·Messieu-rs les . mah.s, prenez yen•· 
de Bikom, au Cameroun, renonce à _... de ~ ! · · 
la polygamie. A 80 ans, il avait 110 ..._ '·'. 

Médecins et psychologues se sont 
femmes. Finalement, il y a eu ac- · L'archevaque de Canterbury fa isa•• mis d 'accord sur ce point ; ce-rtaint;s • "' 
cord et celles qui ont préféré partir un exposé sur la nécessité de la p~l..L 

L 1 70 mala-di-es d'enfants (des formes · de sont parties. .e Fon ~·a P us que ne de mort. Il comptait sans M r ". 
t ·u1 t t h paralysie, par e.r.emple) sont cattsée& ,, femmes, e q se rouven eureu- Violet van der Elst, qui se leva e.t 

t · b d' t ·11 par des mères t ·rop "pol'se_ssi·ves':. 1 ses. Un cer am: norn re· en re e e,s co.mmença à !!"Incendier" en cé;; 
constituent d'a1lleurs un héritage du Attention, ·ma chèTe... termes : "Etes-vous chrHien ? Cr<!~ 
chef précédent. • yez-vous que Je Christ parlerai~ 

Une Sud-Africaine de 16 ans, Ja- c.omme vous ?" '' 
Oui, mais voilèi., il· y a des Anglais 

qui, a1~ no?n de la mm·ale, voudTaient 
avoiT deu:r: f6'!'i?,mes. Ar.gwment : il y 
a dans l'île 5 femme-s pour 3 hon•­
mes. 

Deux femmes? Tant qu'il y a-ura 
SUT la terre de la ·strychnine, ce · 
n'est pas à souhaiter . ... 

Manucure obligatoire toutes le~ 
semaines. Cela se passe dans une 
grande biscuiterie, où le directeur 
tient à ce que les ouvrière-s qui met­
tent les biscuits en boite' aient le~ 
mains neti.es et sèches. Alors, tou­
tes les semaines, une manucure vient 
soigner 35fl paires de mains. Le rou .. 
ge à ongles es.t permis, et il paraît · 
que les mains ''faites" créent unP 
saine · émulation de coquetterie. ... 

coba Oppermann, a gagné un prix de On ne put par la faire t aire. ;'i 
100 livres. Il s'agissait de décrire .._ ;; 
l'époux rêvé : il ·doit souvent mon­
trer son affection à sa femme par 
un petit baiser rapide (q!tick kiss) 
ou une parole passionnée ; il do1t 
aider la mère à élever l()s enfants, a­
voir avec elle un o;ompte en banque 
commun, rej eter les ~~parties" in'l~ 
p.~;ornptu (nous disons o.utremcnt!. 

· n.'être pas rancunier et écouter tou­
jours l'opinion de sa femme .avan:· 
de prendre une décision. ... 

Le Tetou•· dn ma1·i. · 1 
Un ét7WnJJer, .à Wan'ington, dan,1 

le La.ncash ire, se tenait s·u1· le pas 
de 'la porte de Jv!Ts. Williams, qtt;i .ti 
62 ans. Qtt(};nd l' honmw ôta sa c:a.s.~ 
qnette, eUe le Pec011.nu.t: "Ciel, nwi4 
111-ari !n '• 

Il ava.it di spa-nt, · sans clonnm· d? 
ses nou,neEes, rlepnis 84 ans. ; 

E t co·mme, p endœnt ce t em)s-lc;,• 
il n'avwit pas pay 6 la pension (lj;,' 
m ent aire q1r'ii lui cle1'ait, elle l e. fr~ 
~of(n?· . 

-, qu~ ia so.lution de c~rtains problè- Loi sur les Bénéfices Exceptionnels . de ses incidences néfastes. ries " bé_néfièes exceptionnels ,, bé· 
' · · · t f' 1 · Un sec?·et ga?·dé par 20.000 fe·m.-mes etalt •mmJrrente e · que, · ma e- comrhe facteur déprimant dans notre · · néfices àcc1uis avec le tem1)s· et à 

' ' · d 'd, d cl 'bl 1 r.es bénéfices qui auraient dû re- mes, t~.000 chœurs, :20 000 femmes ont 

Une qu,e.~tion analogue a été pc · 
sée aux femmes en A m éTigue. Vo ici 
le 1·ésuJ.tat de t' enquête : les gTand.­
mèTes, avan t d 'agréer mt sonpiTa4tt , 
évaluaient cl ' aboTd le compte en ban. 
'J'I<e et le~ "espénbnces"; les mère~ 
demandaient, otc.tre la sécnrité, ''''e 
b·onne 'c~pparen.ee; les filles d'anjour · 
d'hni. exiyent d 'a bu1·d de la ·per srm­
nalité, et n e se sonc·ient pas de l 'ar- ­
gent; eUes v ool ent se st<ffiTe à el­
les-mém es, s'il l e fan t et préf èrent 

Après ·• Le Troisième Pom mr'· , l.t 
j eune Alain R .. . , étuàiant pauvre, ~~ 
trou vé un nouvel e;nploi de )a cili1aé; 
re et un moyen de ga;;n:r ea vic. Il~ 
·va à don1 ici1e calmer l~s enfants ner, 
·veux. Il leur cha-nte de., b' ··ceuser: 
de sa façoi, en s' accompagnant de~ 
lA. eithnre. 11 paraît que les résul tat~, 
sont mervellleux . ' 

ment; · On a éq e · e e ayer e ter- économie. Cette mesure ayant été force d'accumulat. ion de .. réserves et · 1 · 1 · l'b ' venir à nos sociétés, c'est-à-dire à répété de.~ chants de Vaugham Wû· ram pour . at.sser e passage. 1 re " · escomptée,. elle n'a pasprod.uit . les d'amortissements, pour les donner 
l" 1 · 1 d · t - · nos actionnaires, sont allés engrais- Uarns, en V1.UJ. d'1tn gala m.onst?'e ,;. evo ut10n norma e e no re econo · effets . c1u'on .. en alt.endait. Il ne fau- ans. si facJ·lement a· \.1onst'elJr l'Etat. · 

· · · , ser : les démarcheurs et les courtiers LondTes. Le compositeur avwi-t irnpo- i.,: mie et à 1:>-. normalisatwn <ce nos re- drait pas_ cependant ignorer ou a- D'importÇJ.nts do.ssiers dorment en-I · · souvent affiliés à la direction de no's sé ume condition : que les clum!"' 
ations. menuiser ses incidences néfastes, et <!ntrenrises et agissant sous leur im- core dans .les portefeuilles de nos so· Test<mt sem·ets jl~sqU'(};U gTand j'>U'f. ....._ Cette je1ut.e A nglai1,e, Sheûa H oo.' 
Il suffit parfois au clùoniqueur 11 est · nécessaire d'ei1 · faire, 'quoique pulsion bienveillante et protectrice. ciétés, n'ayant pas été vendus durant Et dmts ~ villages de 55 comtes, Nous a vons entendu un sermon pe-r, doit P.tr e singuiif: r emenc diffi c·!l f! 

1 e bonheur à la richesse. 

financier de l'intervention d'un pe- rapidement, l'oraison funèbre . Alors que les actionnaires de ces so- les années de hausse, sous l'impul- z, 8 ecTet fut gardé. sur le mar iag e. L e p rédicateur con- ou n'~tTc pas très déb,-ouillaTde. Elle~ 
tit fait divers pour .lui permet'tre de C'est g-râce à cet .impôt .que nous . ciétés de filature et autres, qui sont sion de l'incidence de cette· loi, qui .._ seillait aux fia ncés d'appr end re a - a vi..sit l'l ln F rance, l' Italie et l a N m·c ' 
saisit les factèurs qui p'rédominènt. avons eu un marché noir presque or- les véritables propriétaires de tout aurait .fait revenir à l'Etat le plus vant tout l' a rt de !~amitié. ~;ège ponr déco1w1·i1 le p lut idéal .' 
à ,son insù;· la situation ' finanCière et ganisé. Pour échapper à cette impo- · cet outillage, n'ont pu toucher qu'un clair de c~s plus-values. Les hôpitaux de Chesterfield ve11 - E nf in, elle a env oyé ce t élé g ram mc,. 
déterminent la tehdance actuelle ·des sition, tous les produits tarifés se · / d' 'd d Cette liste pourrait être allongée lent un uniforme poui: leurs 400 in- _... à ses p ctTents: "Sera i maison de-· 

d cl . ma1gre ·s o o comme ~v1 en e. ,_ 
marchés:. . . ven aient sans factures à es pnx · mais nous préférons l'arrêter, nous firmières. Alors, ils ont ouvert un A Jo lwnn esbnrg, ·nne femme a érr' rna<n . A i ter r iblement fa im ' . , 

L'att~nti6n ·était entiereln.ent fixée _fort élevés, dépaosant de plusieurs Mais le plus grand mal causé à contentant de ce qui précède. concours entre les "nurses" elles-më · as.9assinée par des voleun. Depn!S. AloTs, sa. ntè?·e lui a p 1·éparé ît?'f; 
5U:r la Lt'>i sur ies Bénéfices Excep-_ fois le prix fixé . . Nos grandes indus · notre économie provient de · l'arrêt S. TOROS. mes. On leur fournit l'étoffe de leur les te·m.mes portent des revolv6Ta, >-'oast-b eef et nn pudding. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ f, ... . . - . 

··~ARCHITECTURE ET DECORAT N 
t 
1 

.:;;...._.;.,. __ ..... ______ ~---:-~----------· 
" COMMENT MEUBLER UNE 

salle à rria.ng-er.? » nous demande une 
fidèle corr%pondante, 

" Mon ·escalier ~st affreux, nous 
dit une autre, que · puis-je fàire pol,l-r . 
le rendre acceptable? " 

· " Ne ·pourriez-vous pas 
la mmlière ·de concilier 
ét la .simplicité? », écrit 
abot1nés. 

Il nous est apparu que 
de ces pétits problèmes 

MOHAMEP 
·. TT1t1 A .. . 

RI Z.JL• 

m'indiquer 
·Je confort 
tm de nos 

\''ensemble 
intéressait 

' Lè·s toitures, .les portes, l·eS- fenêtres, les lrigos et tous ouvrages 
exposés à J'eau et à l'hUmidité doivent être recouverts avec Je 

M 1 N.l U M d'A 1. U M 1 N 1 U M 
·'' Roug~ . d'Istrie'' 

.anti-rouille et anti•corrosif supérieur a" Minhùn de P.lomb, 
et contant moitié . prix. 
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CHARPENTES 
METALLIQUES· 

tous ceux de noE lecteurs qui sentent comme ort l ' appelle depuis quelque 
confusément la néces~ité · de transfor· temps, compose le pnncipal de votre Ornement de l' escalie·r 

·mer ou ·d'améliorer le cadre de leur aparteme:ht et serve de salon, de bu-
vie, mais qui reculent, faute de reau, et tle sal!e,à-rnanger à la fois, · NOMBREUX SOKT NOS LEC­

tèurs qui ont la chance d'habiter un 
pavillon ou une _villa, _e_t l}O.Us _ de-_ . 
rhandent comment orner l'escalier. 

temps, devant cette tâche. quand ell.e n'est pas encore chambre 
La crise du logement, la presque à coucher et parfois cuisine. Il faut, 

impossibilité de · faire èonstruire, pour vivre agréablement dans ces 
nous obligent actuellement à nous sortes de. pièces, pouvoir isoler un Le problème eet effectivement as­

sez délicat. ::ii la nudité excessive 
des murs donne à vos hôtes l ' impres-
3ion de~ gr:wir _l.es -- d!;grés d'un bâti­
më.nt _J!Amînistratit, ·vous vous expo­
sez, par contre, en les ornant trop à 

contenter d'habitations dont les piè· coin où l'on retrouvera intimité ou 
ces, ' tant par leur disposition que solitude <';t c'est à ce rôle_ actif qu'est 
par les dispositions .que leur a -don- appelé aûjourd'hJ.ü 'notre · paravent 
nées l'architecte, ne .. conespQ_Ill:Jent_ . cl'a,.l.ltrefois . .. 
pas à l'idéal que nous nous sommes 
forgé de " notre maison "· Elles en 
sont parfois si éloignées que cer­
tains d'.entre . nous . ont l'impression 
de vivre chez eux .'eii- perpétuel exiL 

Délauts de proportiQns 
du mobilier 

V0fé1 DES CAS QUI ILLUS­
trent les défauts de proportions des 
pièces de votre appartement: 

Ou bien la hauteur du plafond est 
excessive et vous devez la corriger 
m ins1stant sur les lignes horizon­
tales de l'ameublement. De larges ar­
moires massiYes, cles bahuts cosstis, 

Le charme purement décoratif de transformer votre es~:alier en salon . 
ce muret, qui. n'av;l)t d'autre utilité Il s ' ag-it, ne l ' oublions pas, d ' un 
que celle de canaliser ,les c.o11.lis d'air lieu. de passage et non d'une galerie 
frais, serpentant · èntre guéridon et ' d'art. · Que la décoration sUive . le 
fauteuils, est agrémenté maintenant mouvement ascendant des marches, 
d'un rôle pratique qui lui confère, . se trouvant" ainsi· toujours à la . hau­
en notre siècle de matérialisme dél).- - teur des yeux. Qu'elle soit sobre et 
raut, ses véritabl.-es titres de nobles-· de m.hue genre: une série de jolies 
se :---Tapi~ePie;· -damas;- capitonnéj'' · photos, de.s gravures anglaises ou de 
clouté, galonné, en toile peinte o·u chasse, très simplemEnt mises sm1 s 
en soie brodée, en raphia naturel, en verre, ou m1eux encore quelques 
papiêr d ' ameublement ou monté à vieilles assiettes bien choisies oon- · 
l'aide d e grandes photos en somp- neront l'unité ct le bon ton à la dé-
tueuse laque encore, le paravent of- coration. de votre escalier. 
fre un choix intarissable de matières Pour répondre à l ' une de nos cor-
c.nnne sort originalité finale à un a- responclantes qui s'inquiète de la 

Conseils de Décorafion 
de~ rayonnage> pour vos livres o­
rienteront naturtllement l~s regards 
loin cie ce plafond si haut. Un pa­
pier peint a lignes vertica.les, des 
lampadaires filuormes, un .lustre mi­
nuscule dans ·les hauteurs d'une tel­
le pièce doivent être évidemment 
proscrits, sans appel. 

Ou ·bien, votre appartement !?ré­
sente· un pl_afond très bas, comme en 
possèdent plusieurs. Non sans char· 

. me, si les pièces .sont éclairées par 
de grandes fenètres, ce manque de 
volume peut, le plus souvent, pro· 
curet une sensat10n d'élouftement 
qu'il est indispensable de corriger. 

Quelles que soient les proportions 
de vos pièces en hauteur ou en sur­
±ace, ne vous éloignez jamais du 
pnncipe majeur de la décoration se 
lon lequel peu de meubles, mais 
choisis, accordés e.t surtout disposés 
avec élégance, sont infiniment préfé­
rables au fouillis et à la confusion. 
1 e faites pas de votre appartement 
le magasin d'un antiquaire. 

_ Adaptation 
des vieu meubks 

IL EST BIEN EVIDENT QU'·ON 
ne dispose pas toujours des meubles 
que l'on aurait aimé avoir: les héri­
tages,_ les caqeaux, la.. nécessité obli­
gent souvent les jeunes ménages à 
se contenter d'un pis-aller que J'ha­
bitude ou la négligence nt doivent 
pas rendre définitif. Les vieilleries 
du temps de nos arrière-grands-mè­
re·s, les souvenirs entassés au gré­
nier, méritent pourtant un meilleur 
~ort que celui auquel les destinent 
la poussière et l'oubli. 

·combien de salles à manger sont 
éc'rasées par / 1' énorme et tradition­
nel buffet Henri Il, aux proportions 
de cathédrale, rendu d'autant plus 
. lourd qu'il est surchargé de colon­
nades et de ~culptures. En enlevant 
'le hai.lt de ce meuble, pat ailleurs 
peu ·l!tile en regard (lu volume qu'il 
occupe, il vous restera un bahut mas­
sif, de beaucoup plus éléga)1t, et en 
tous cas 'p1J.d<>itement acceptable. 
· Nous pen sons encore à ces· affreux 
cadres noirs qui transforment en ·fai ­
re-part, les plus aimables tableaux. 
Il vo.us ~uffit d'un pot de ripolin 
];liane ivoiré, pour les· rendre à la 
fois modernes et sobres, et bannir à 
jamais, le · souvenir de la Belle Epo-
~u~ . . 

· Utilit~ da· tttn'avent 
· IL ARRiVE SOUVENT QÙ'U­

M grande pièce, la salle de ,éjour 

N permet la note de fantaisie qui 
meublement classique. Les petites 
filles américaines . )' épinglent leurs 
plus jolie~ .cartes postales, les jeunes 
!"arçons y placeront leur planisphère 
oe leurs timbres. 

Si l es' tnurs trop nus 
votre horrie !''aspect d'un 
d'une chambre d'hôtel, 

donnent à 
hôpital ou· 

les murs 
trop chargés en font plus qu'un mu­
sée, Ut\ bric à braè. 

r\ e vivez pas noyés dans les sou­
venirs de l'Exppsition, ou dans les 
affreux cadeaux de la Tante Julie. 

Chaque chose doit être à sa place, 
à sa " bonne place ,., c'est-à-dire, 
dans l' endroit où elle tire toute sn 
valeur, toute son utilité, où son ab­
sence serait remarqué e el gênante. 
Je pense à ce sen ti ment de sécurité 
que donn e la grosce lampe ventrue 
sur la commode elu salon 1 à ·ce ma­
laise nu.3si que provoque sur un gué­
ridon aux pattes fines l'instabilité 
d'un ' ' aSè ' au trop long col. Evitez 
de poser, 'aU centre de la table ron­
de de Yotre salle à manger un mi­
nu,;cule bduquet qui se perdra dans 
cette trop grande étenclue. Une gran­
de table mérite une ' décoration, un 
petit meuble ne supportera que dé 
petits hibe)ots. 

Bac à fleur avéc é.clairage 
indirect à l'entrée dè l'im· 
meûble · CHAMS EL DINIE 
SAI)ICK. 

manière de dissimul er les radiateurs 
cle chauHage central, signalons, car, 
le cas se pose clans bien de foyers, 
qu' à peu. de frais une planche ·peinte 
et fixée: sur des éq"'err<s au-dessns 
de votre radiateur peut servir de ta­
blette pour quelques plantes grassEs, 
quelques livres ou des bibelots. C'est 
certainement le cache-radiateur le 
plus économique que . vous puissiez 
trou\rer_ 

Les fleurs, note gaie du home 
MAIS VOUS r\E DON~ERE.Z 

la vie à votre appartement qu ' en ne 
le laissant jamats sans fleurs. 

Ur:nssez les couleurs, mais av ec 
prudence. Bluets et boutons d ' or 
tont ensemble un bouquet très heu­
reux, mais les roses et les dahlias 
ne sont pas faJts pour voisiner et 
perdent a ce rapprochement ce qu-i 
tait individuellement leur beauté. 

Laissez au g laieul sa distinction 
en ne le mêlant à aucune autre. Si 
toutes les fleurs ne sont pas de la 
même couleur, contrastez alors net­
tement-. .. J'ai vu une gerbe étrange, 
et fort be.lle !lans sop tragique, fatt~­
de gateuls viçlets sombres, r_puges <'t 

· Jaunes. 
Le mimosa a ses ennerilis et cet 

arbuste ravissant m 'a toujours paru 
un peu artificiel à l'échelle d'un 
vase. C'est une boule de lumière, 
qui doit être présentée par masses 
comme on le voit sous le soleil médi­
terranéen, et non déchu à quelques 
branches égarée:;. Méfiez-vous tou­
toujours de la vulgarité latente des 
oeillets lorsqu'ils sont mélangés à 
d 'autres fleurs ou à des oeillets d 'au­
tre couleur. Ils ont, pour certainEs 
femmes, mauvaise réputation, ne les 
0ffrcz donc qu'avec prudence, et 
seulement par. douzaine unicolore . 

Il est en effet indispensable de 
penser aux superstitions dont sont 
entourées beaucoup de fl eurs. Les 
soucis ne s'offrent pas, même à ceux 
qui en aiment le magnifique éclat. 
Nombreux sont ceux qui, à Noel, 
fuient. Je gui. N'obligez pas toujours 
à vos hôte:; aux effusions forcées sou' 
cette boule menaç ante quand arrive 
l'an nouveau. 

Enfin, n'oubliez pas qu 'un appar· 
tement d'un goût parfait, sans une 
faute, sans une erreur dans les for­
mes, les couleurs ou le style, restera 
sans· ·~me ct l'oeuvre du seul déco-. 
rate ur si vous n'y laissez pa:; l'em­
preirite . de votre vie personnelle, de 
vos plaisirs comme de vos peines. 
En up mot, de votre coti \If, 

a ·uelques constructions 
inJerressânte .. s. -·a~û~~~Calr·è~-~-.. 

'·· f; 

' 

Immeuble CHAMS EL D·INE SADICK à Dokki, dessiné et 
exéc·uté par lui-même. 

. Cet immeuble se distingue par la beauté de son entrée et 
. ; ·I;Griginalité de l'.enduit de. sa façade. 

Notre photo représente la villa de TOUSSOUM BEY ABOUL 
CABAL. Architecte, HASSAN FATHI. Entreprise, CHAMS EL 

OlNE SADICK. Arr conditionné install é par KOLDAIR.. 

Le~ plafonds dè "cette villa ont· oeci de particulier qu' ils soift 
. ._ """ -·· :• ,. , .• . • ' ,..t- ... 

en VOûte de maçonnerie COnQUS dans . Lfit style purement a ra• 

besque, Oette villa est une des plus belles donnant sur le Nil . 
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Amertumes 
La ptesse est le thermo­

mètre qui marque la tempé­
rature du peuple et de l ' o­
pm;ou publique. Cëtte tem­
pérature . e_st de de11x sortes: 
doulezl1' ou rancoeur selon 
le degré atteint par l e ther-
111 émètrè, écrit la revue AL 
!l!Ol'SS:!!VAR qui ajoute. 

" I.es rai son s de la douleur 
ct de la rancoem sont diver­
ses et le s gens en parlent dans 
toutes leurs réunions soit ou­
vertement, soit à demi-Yoix son 
par alluswn ou des chuchote­
ments! 

" Dans ce dumame il y a la 
douleur nationare et la ran­
coeur politique. Le choc porté 
au ministère du peuple, au mi­
nistère: de la majorité ct au mi­
nistère de la 1 u ttc nationale a 
été ressenti par le peuple indi­
viduellement et par groupes. 

" Le gouve rnement a deman-
dé officie !le ment d ' ouvrir les 
portes aux négociations et le 
gouvernement butannique n'a 
même pas ten u compte de la 
courtoisie internationale et n ' a 
point répondu à la nole qui !u1 
;, été envoyée! Il n ' a point tenu 
compte de la . dignité d'un E­
tal souverain existant de falt! 
Ajoutons à ceci que le~ entre­
tiens sur les avoirs sterling sont 
à un point mort ... que la politi­
que de provocation au Soudan 
reste ce qu ' elle est et que- l'at­
titude de pro\'ocation continue 
oous " le paravPnt " de la :Jor­
danie. 

« TournotlS les ) eux vers le 
" leadership " de la Démocra­
tie clans le mond e et de la lutte 
enlie l'Onent et l ' Occtclent en 
1 'occurrence les Etats Unis et 
.aous constaterons qu'ils nous 
traitent en ennemis sans raison 
aucune! Nous n ' aimons pas 
faire ici la liste rie toutes les 
provocations et nou;; Lésunlon.s 
cette liste dans le fait qu'ils 
veulent édifier l'Etat I srael sur 
les ruines des Etals arabes. Et 
'cela pourquoi? 

! Et notre gouvernement se 
trouve dans l'embarras de la 

· politique il suivre ct à quelle 
porte frapper. Et de tout cela 
il ne reste plus que le venin >> 
de la dnulellr et de la rancoeur 
qui s'imp !ante dans les coeurs 
des miliions d'habitants de ce 
malbeurcux peuple. 

Le rôle _de l'opposition 
Notre coufrl'rc le .111SRI 

parle da?ls son article de 
fond du rôle que doit JOUH 
l'opposition dans un pays 
démocratique et jinil par 
une critique de ce qui s · e~t 
passé la semaine dernière. 
Il écrtt: 

" Nous ne flOU\ ons pas cc;>m­
prendre une nêritable démocra­
tie sans une forte oposition qui 
parle librement et atcle les g-ou­
\·ernements dans l'intérêt g-ên~­
ral. 

cc C'est ainsi que nous enten­
don s la véritable démocratie ct 
nous cCJmprenons difficilement 
qu'il puisse exister un régime 
démocr~tique qui empêche l'op­
position de parler librement de 
ses opin ions qu'elles que soient 
les diVergences de vues qm e­
xistent entre elle ct le gouver­
nement ou les ministres. 

" Ce qui serait exécrable à 
notre avts c'est de voir l ' opposi­
tion mesuser des droits qu'on 
lui donne au point de retarder 
l ' exécution des projets de ré­
formes! 

cc '\ ous n e pouvons que criti-
quer l'attitude adoptée par 
l'opposition au Sénat envers les 
projP.ts qui ont é.té mis sur le 
tapis et la discussion au couts 
de cette session ' De constructif 
le rôle de l'opposition fut des­
tructif et d'une collaboration a­
vec le g-ouvernement son rôle 
a été de mettre de s bâtons clans 
les roues à tou~ les projets sou­
mis à 1' approbation de la n au­
te Assemblée. 

" Nous avons honte de dite 
que l 'opposant qui mérite notre 
respec-t est celui qui oeuvre en 
pleine lumière de l'opinion pu­
blique, et non celui qui vit 
dans le noir obscur et a tccours 
à des manoèuyres. l\' ons n" en 
vou lons pour preuve que ce qui 
s'est pas~é ilu projet clP. loi d f 
la g-ratuité de l'ensei~ement 
dans les jardins d' enfants e1 
dans l'enseignement secondaire 
et technique. 

11 Ce qui est :11Ti1·é au Sénat, 
es1 unique dan s les annales par­
l ementaires. A-t-un jamais en­
tendu parler de deux rapports 
présentés par une commission, 
!"un exposant l'opinion de la 
majorité et l'autre exposant l'o­
pinion de la minorité? n 

Ce ne sont pas 
les discours qui 

apaiser.ant la faim 
du peuple 

Le Gouvernement néglige la 
hau.~se des prix et ne s'occupe 
qu.c des promotions des be.aux­
irères et des partisans ! ... Il 
néghgé le problème de la vie 
chère ct ne s'occupe que des 
exceptions... En attendant le 
Peuple souffre de la ·hausse 
continu.e des prix de ~a vi.an­
d.e et des légumes, écrit « Al­
kotla » qui ajoute : 

<c Qu'a fait J.c Gouvernement? .. 
ruen ; l'tien que des pr-opa.gandes 
sur d~s projets qtù jusqu'ici 
n'ont poiht été mi.s en exécu­
tion.. Rien qt•.'un disc·ours en­
thoustaste qu'a bien voulu pro­
noncer Je Ministre du Commer­
ce, discours plein de promesses 
qui a été accueihli par d.e vifs 
appJ~udiSS<Cin€mts des « nahas­
sistes ». 

« Bt'CÎ la Commission des Fi­
nances de !ta Chambre a recon­
nu dtans son rapport sm· La po-­
Jitique financière que la vie chè-_ 
re bat son pLein et que l'infia­
tion monétaire ,est à son com­
hle! 

« Le Gouvernement envisage 
le problème de la vie chère d'un 
point de vue fort restt,eint.. . et 
limite l.e traitement à une aug­
men~ation du bonus de vie, chè­
rf', alors que cette augmenta­
tion ne compLe pour rien com­
parée à la h<a usse d·e tous les 
produits ! 

<< On dirait que La Nation é­
gyptienne n'est f.aiLe que des 
fonctionnai.ves de l'Etat. U ne 
faut pas croire pour cela que 
nous noUtS opposons à l'augme.n­
tatwn du bonus ... Au contraire ! 
Toujours e.;t-i:l qu'il doit être en 
pro,portiQn ·de 1a hausse des prix' 

<< Bref ; Quel a été Le résultat 
de J'a'Ugmentation du bonus de 
vie chère ? ll est pour le moins 
certain que le seuil ·résultat fut 
la hausse progressive des prix 
de tous les produits ! 

« Mais iJ est un mot Qll!e nous 
tenons à dire aujourd 'hui, c'est 
que la raison principale de 
l'augmentation de La cherté de 
vie résidte dans les achats mas­
sifs que l'on !\ait et dont profi­
tent les spéculateurs et les p>a­
rents et nlll.iés ! » 

' ... 

.Le communisme et 
le sentiment national 

Dans un . éditoriaL 1~ «Mis­
ri>> écrit que l'Egypie est un 
Pays souvenain qut Jouit d'urie 
Co.ns'titution et de toutes les 
libertés constltutionnelles et 
que d.e ce fait eJ.le n'a rien à 
craindre du communisme et il 
ajoute ; 

« Nou.s avons précédemm~nt 

critiqué 1e maintien de 1a c-en­
Sll!re sur 1es lettrès re;;;n.es de 1'é­
trang-e.F et nous avons dit que 
le lniliutilen de la loi lllJa.rtita1e 
·dallli un cadre même restreint 
et sens n'tmporte quelile forme 
est un précédent qui ne manque 
!PaS .de grtavité, qu'il est iitcom­
tpatiblle avec l'esP'rit de la Cons­
titution, et qu'il. est un indice d.e 
;pression et de peur qtù n'ont 
1Point lieur raison d'être ! Notre 
Gouvernement grâce à Dieu est 
<fort et s'appu,ie sur Je P€u.ple qui 
à son tour s'appuie sur lui, et 
que si le but de ce maintien est 
idJ.~ combattre le communisme, 
ùes législations actu~Cdles sont à 
mêm;e d'assm-er ce but ! Nous 
r.'avons jama.is entendu dire que 
la France et 1' Angleterre aient 
eù recours à des lois d"exce,ption 
issues de la loi martiale pour 
combattre le communisme enva­
hisseur ! 

« Un député a récemment 'dlt 
à la Chambre que l'Ang!leterre 
pays essent.ite~lement démocrati­
que n'a pas de lois possih1.es à 
ilJa loi dtes suspects comme tel 
est le oas chez nous, à quoi un 
,M:inistre répondit que l'éwi·l· na­
tion.al en AngJ.eterre diffèr·e de 
l'éV>ei.l nationaQ en Egypte ! 

« Nous estimons fort humhle­
ment que ltl qu.estion de l'éveil 
lllational en ce qui nous concer­
ne n "est point de nùsoe, car l'é­
veiJo nation•al en ·Egy;pte est fort 
et en admerbtant qu'ia soit moins 
fort qu'en AngJeterre ceil.a ne 
diminu>e en rien de sa forèe!' 

Bref ha lutte contre le commu­
nisme ne se rétalise pas par des 
lois d'exception à deux tran­
chants mais pat· l'étud.e d.es fac­
.teurs q~i le réaHs ent et par l'a­
doption du remède. Nahas !l'a­
cha -.n'a-t-i[ pas dit que ,, ' ·~ • 
contentement général est le ter­
:ra!n le plus propice à l'édosion 
du communisme 1 11 

_« To be or not to. be~> 
c ouimentant l'attitude 
britannùpte envers IsraelJ 

la revu~ 1vafdiste AL NA­
DA,1 écrit que - - la Ligue 
Arabe doit travail/er à :>e 
débarrasser de l'emprise du 
«Cancer>i britamdq1<e. Nous 
y lisons: 

" La Lig-ue Arabe doit exi~ter 
ou ne doit pas exister l 

" T .elle çs't la siluatiçn que 
nous devons auJourd'hui envisa­
-ger de face sans hésitation ni 
détours tant qu'il y aura un seul 
Etat arabe qui, s'appuyant sur 
l'aide ang-lo-américaine, conti­
nuera à porter à tous les Etats 
arabes membres de la Ligue 
coups sur coups empoisonnés et 
mortels non parce qu'il -se croit 
de taille à tenir tête à tous ces 
Etats voire à un seul Etat, mais 
bien parce qu'il est " persona 
g-rata » .auprès de l'impérialisme 
britannique et· auprès du presti­
g-e américano-sioniste et que de 
ce fait il peut tout faire sans 
courir Je risque d'être puni! 

u Nous Ile croyons pas avoir 
besoin de dire que l'Egypte qui 
a consenti des sacrifices d'ar­
g-ent et de vies humaines plus 
que n'importe quel Etat arabe, 
voire plus que tous les Etats 
arabes réunis, a aujourd'hui le 
01 oit de se tenir à la cnisée àei 
chemins et de se demander si rn 
ne devait point tenir comrte 
aujourd'hui de son opinion, 
pourquoi a:voir fait tant tk ;.a­
crifices et pourquoi con citmer à 
lutter! 

11 Pourquoi l ' Eg-ypte doit-elle 
continuer à prêcher .d'exemple 
tant que les Etats Arabes ne s'y 
confon'neront pas et tant qu'ils 
laisseront cet « exemple » piéti­
né par les « sabots " des Bri­
tanniques et de; Sieniotes. 

" L'Eg-ypte a le droit au­
jourd'hui de réfléchir pour 
prendre une nouvelle décision, 
celle de consacret tous ses ef­
forts, toutes ses re~sources et la 
vte de toute sa jeunesse pour se 
débarrasser des tentacules du 
cancer >> britannique après a­
voir vainement essayé de com­
battre sur deux fronts et de te­
nir d'une main sa p.laie sai­
gnante et de l'autre l'étendard 
de la cause arabe et non l' éten­
dard des appétence, impérialis--
t~s de la Jordanie ! · 

·• •~·~·- • ·e 
Au nom de la . tradition. 

Le fait par l€ Ministre 
des Affaires Etrt11igères 
d'avoir e1.treténu les · me11i­
brl!s de la ' ·CommÏSS101i .. . ies 
Affaires E_xiéfie'ures dt (.z 
Chambre de la politique r~·­
térieure de 'l'Egypte t'l ac 
mettr~ · tes jpumaliste; ali 
çourant de tdutes les cp1l >­
renees est un~t tradition fort 
louable, écdt. AL AH RlUl, 

" La presse e~t- un~ force dont 
l'importanc€ est ind~niable . et 
le fait de la tenir au çouran t 
de .la politique extérieure donne 
aux journalistes l'occasion d'ê­
tre au courant ae-la politique 
de leur pays et de ~cs secrets. 
Cette tradition m~t sur pied d' é­
galité aussi bien les membres de 
la droite et de la "gauche. 

u En ce qui a trait aux reven­
dications nationales le ministre 
a dit qu'il y a quatre moyens de 
les réaliser savoir~. les nég-ocia­
tions, le recours a-u. Conseil de 
Sécurité, le recours à 1'01\Ù et 
Je recours à la Cour de Jus ti ce 
Internationale. Ce.s quatre mo­
yens on peut les résumer pn 
deux, savoir: les nég:ocia tion, cc 
le recours aux org-anisml's uiter­
nationaus ! 

« Nous nous sommes adressés 
au Conseil de Sécurité et nous 
avons été déçus ela~ s nos e.spé­
rances, et nous voilà mainte­
nant à revenir · a\n· nég-ocia­
tions 1 

" Il ressort des d:èrnières nou­
velles que le g-ouvernement bri­
tannique · est sur le point de ré­
pondre a la note de l'Egypte 
dont !~ but est d'ouvrir la porte 
aux négociations. Lorsque la ré­
ponse ,-iendra, l'entrée à nou­
veau en négociations· de\•iendra 
une réalité tang-ible. 

" De plus l'autre moyen res­
tera toujours à notre_ ~urtée _el 
tout échec des futtll'es négoCia­
tions nous obligera à y ~ecourir ! 

- ,, Nous serions heureux de 
voir la Grande Bretagne com­
prendre que la meilleure politi­
que serait de répondre aux es­
poirs de l'Egypte. Elle aura 
ainsi prouvé qt1'elle tient à J'a­
mitié de I'Egypte. De notre cô­
té nous p_référol)_S ~éa_lise_r no_:; 
buts par des négoêiatiorls -- car· 
nous resterons amis de ta Gran­
~le ;Bretagne, alors ctu1il ne sau­
ra en être de même si noùs re­
courons à des org-anismes inter­
nationaux! n 

Oui, nous récoltons , 
ce que vous avez seme 

Sous ce titre l'organe 
wafdiste. SAOV.T E;L .QM­
,J:t A publie un éditor-ial é-
1:einta1~t contre Jl1 ohamed El 
Tabéi, rédacteur à ta revue 
" Akher Saa )) actuellement 
et autrefois son propriétai" 
re d~iquel no1u déta>hons 
les passages suivants: 

" El Tabéi· a écrit deux gran­
des pages sur l'âffii~ Çe .Fat­
hia attaquant S.M. la Reine 
Nazli. Mais il a our>lié qu'une 
grande partie de la ·honte pro­
voquée par cette atfaire rejai!­
lit sur lui et sur seo elèves {j\11, 
pendant plus d'un C,'Jart •le :11c 
cie ont écrit et vanté le nu et 
lçs jol!~s jam~es des f'o'mmes, 
etc .. : 

" El Tabéi est le premier 
journaliste qui ai~ fait six mois 
de prison pour avoir écrit avec 
force détails sur les amours des 
Rois et des Reines ne. · craig-nant 
pas de dévoi!E.'r le> secrets des 
alcoves. 

" El Tabéi est _le promoteur 
du nu et l e fondate10r de la pres­
se libidineuse qui parle de tout 
cc qui a trait à la chair et au 
sang-, aux chambres à cauchet 
et à tout ce qui s'y passe au., 
entrées et aux sorties! 

" El Tabéi est celui qui de­
puis rcp6 n'a cessé de parler des 
femmes, de leurs charmes ca­
chés, de leurs corps et de toutes 
les intrig-ues menées par luj ct 
par ses semblables. 

,, El Tabéi est l'homme qui 
a reconnu lui-même que sa mai ­
son étail Ir lieu des rendez­
vous d'A sm ahane et de ses a­
dorateurs. 

" C'est lui qui . a publié un 
livre sur Asmahane et n'a point 
oublié de faire mention en lon~ 
et en larg-e de tous les détails 
sm lesquels il aurait mieux va­
lu qu'il passe sous silence. 

" El Tabéi, ,qui se dit jaloux 
de tout ce qui a trait à l'Islam 
et aux familles égyptiennes n'a 
point manqué après _chaqu-e vo­
vage fait en Europe d'entrete­
nir se~ lecteurs des femmes. de 
leurs. intrig-ues et des çonqt{êtes 
qu'1l a .faites. 

" Nous a\•ons récolté ce que 
vous ' avez semé... Tabéi 1 Verse 
des larmes aujourd'hui et dis­
nous si tu as écrit une seule 
fois dan:; 1 'intérêt de la Pa­
trie! 

·La Ligue -et la Jordanie 
il faz.t que la -T Tlmsjor- 1 

c/anie soît exclue de. la· Li­
gue Araôe· ùJ- fel Nt le' pri1r­
t:t'pe qu'a élàvl'i l''Eg)"pte et 

· auq1eel se l·st;mt .mlliès- .·trois 
. iitt~-lS,_ lt,z ' SJirie,- le -- Libai1. · \ 
et l'Ara vie. Seoûdite1 • écrit ·l 
là ·revu{ AL FS.NA!N 'iiaus .. ·· 
soii éditorial où l'ou pe~tt 
lire: - · 

u (/e>t un prinèipe qui à ses 
raisons <\'(:tre ! La Transj.orda~ 
uie · a contrevenu· aux . décisions 
de la Lig-ue Arabe ·ouvértemt;p.·t· 
et en lui lançant un déh 1 Elle 
n'a tenu aucun ca:; dès . mena­
ces des Etats Arabes, pas plus 
qu'elle n'a tenu compte 'des mé­
diateurs qui lui çm t · demandé de 
sauveg-arder l'tmité des Arabe~,' 
et de ce fait il est impossible, 
aujourd'hui. que six Etats Ara­
bes plient aux volontés d "un 
seul Etat arabe... et il est im­
possible pour la Ligue de ne 
point lui appliquer · sa d_ét:\sion · 
·contre tout Etat qui aurait la .. 
\'elléité de s'approprier 'me par-· 
tie de la Palestine ! 

" La Ligue pourra-t-elle aprè> 
cela maintenir son unité 1 

« L'Irak pourra-t-il après cela, 
appuyer sincèrement la Ligue 
dans sa décision malg-ré les 
liens de parenté r>Ui lient la Fa­
mille Royale d'Irak à la Famil­
le · Royale de la Jordanie? 

" L'ennemi _- ·ou les ennemis 
- profiteront-ils de cette déc1-
sion ct quelle sera l'étendue de 
ce projet? . 

'' En outre l'Egyptc et les E­
tats qui l'appuient ont-ils établi• 
une poli1ique définie à suivre si 
l'exclusion de - la Jordanie \'e­
nait à être réalisée.? 

" Arrivera-t-on à une rupture 
des relations politiques et éco­
nomiques entre la 1 ordanie et-
les autres Etats Arabes et la 
tràitetont-ils ·sur le même pied 1 
qu'Israel? · 

« L'Eg-yptc et le~ .Etats Ara­
bes qui 1 'appuient .ont-ils songé 
aux étapes que franchira la ]or· 
dan ie si elle est exclue rlè 1 a 
Ligue? . 

" Pas de réponse pour le mo­
ment à toutes ces questions 1 

Nous espérons néanmoins qu'au 
cour-s .de la. discussion· sur l'eJr­
clusion rlf' la Jordanie les. Etats 
Arabes s'en seront occupés. Tl 
ne suffit plus de reg-aré:.=r le 
passé et il faut' aujourd'hui en­
yisag-er l'avenir 1n-ec tout~ se5 
poM<i bi li tés ! , 
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L'Union européenne 
"La majorité de l'opinion est déjà, 

acquise, mais il faut redoubler d'efforts", 
déclare M. Spaak. .. 

OMMENT L'OPmiON PUBLIQUE DES DIFFERENTS PAYS 

C d'Europe apprécie-t-elle l'Union Européenne, c'est ce que 
MM. Paul-Henri. Spaak, présid.ent du Conseil International du 
Mouvement Européen, et Puncan Sandys, membre du Parle· 

ment, président du Comité exécutif du Mouvement, ont exposé le 
5 mai à la presse, en présence notamment de MM. Waul Ramadier, 
Paul Reynaud, André Philip et Robert Bichef. 

Malgré les résultats fructueux et speotac,ulaires des années 1948 
et 1949, .a indiqué M. Spaak, il faut redoubler d'efforts dans l'œuvre 
entreprise, qui est de longue haleine. C'est la masse de l'opinion qu'il 
faut émouvoir pour vaincre les réticences des Gouvernements. 

Ce qm frappe surtout -:.1. Spaak déplacer d'un pc•ys à l'autre et que 
dans les rt' sultats qu'il va exposer, tous ceu.t qm le vuudrwent pour-
c'est le nombre considérable des in- rmeut ~·emr trav.titt, r daJLs uulrt' 
décis. ll a fait état d'un sondage de P<~ys, seriez-vous pour ou cvnue 
J'opinon publique qu1 vient de réYé- une telle Cnionf >> 
!er que les populations de la .1\'mvè- Les réponses ont donné 66 o/o 
ge, des Pavs-Bas, de la France, de pour, 13 o/o contre, 21 o/o d'indéCls. 
l'Italie, de l' .\llemagne occidentalt:, On leur a demandé ensuite: 
v compris les ,ecteul, uue:;t de Ber- " Une C nùm 1:-uro péenne pourrait 
lin, soit au total Ij3 millions d ' habi- szgnifier que nous aurions l<l posst-
uints, sont, dans leur majorité , en bit•Le d·exporter tous nos prodwts 
faveur d e la création d'une Union dans tous les autres P<~ys membres 
Eu•opéenne. de t'Cniou sa11 . .- payer de drotts 

Les dix mtlle persont1es de toute> d entree, 111<1ts que, rcctproquemenL, 
condition, interrogée, ac hasard tous les autres pays pourratent >•en-
ont été mtses en présence de cer- dre leurs prodmts dans notrr pays 
tain'< des problèmes ct difficultés sans drotts d'mtrée . Etes-·~·ous pow 
q\le pourmit soule,·er l'union de ou contre uJte telle possibtlité? ,. 
l'Euror:e. Ces ques tions ,étaient des- Les réponses ont donné 72 ofo 
tinéeq ;, éj)J'ouver la fermeté de la pour, 9 o{o contre et '9 u/ u sont !CS-
solidité de cette opinion d'ensembl~ tés indécis. -
CXJ)TIInée' e-n réJ)Ollse ~ des questions L · · a question suivante a égaleiitent 
~ntériP.ures .. .\insi, par exemntle, rm , , é , 
leur a demandé: el pos~e · 

" Si uue eni on Européenne signi- " Du fait qu'elles pourraient cam-
fiait qu'ils pourraient libremç11 t se mercer. librement sur w1 marché ptus 

étenduJ certaines de nos iudustries 
Prendraient une plus grande am­

ACTUELLEMENT 

ttc. 32152. Tel. 17561 

pleur, mais d'autres 110 pourraiçnt 
pas réstster à cme concnrrence acc_rue 
et devraient fermer. Dans ces con­
ditionsJ êtes-'vaus pour ou cr;:ttre la 
création d'une L'ltwn Européenne? " 

45 o/o ont pP.rs1st~ à se prononcer 
pour, 23 o/o se sont déch11·és contre 
et j2 o/o sont 1estés indécis. 

Question courageuse, mais ques-
tion essent1elle, a indiqué M. Spaak, 
gu1 a fait sensihlement baisber le 
pourcentag-e. Il ne s 'agil plus là, en 
dfet, d'une adhésion sentimentale, 
mais d ' un choix réfléchi. 

Après avotr attiré l'attention sur 
le , effets implicites de l'unification, 
!e' enquêteurs ont posé . une dernière 
question· 

" Compte tenu de tous les poi11ts 
déjà ewminés, pe11sez·vous qtt'tme 
{·ni ou Européenne uratt t~lle bonuc 
ou lille maU7'11Jse ·ch.osiJ? >> 

6-+ o lo. on t répondu ,. bonne ,, 9 
poul' lf"JH 11 rnaln·ahe ll ft 27 of o sf' 
"ont cléclarfs incléci::. 

Les réponses à œtte dernière ques­
twn oe .tépilrtls,etH co mm~ "nit entre 
pay.., , 

Ronne ~[anvaiSè lndécis 
o lo o/o o f o 
~ 

'\ Or\'ège 04 Il 25 
Pays-Ba'> 'j 6 43 
Aliemagne 6R 8 24 
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Beyrouth 
Le Liban est arabe ju.squtà 

Un ce.~ tain point 
'La question qui préoccupe le .g-ou­

vernement libanais est 1' impasse 
clans laquelle se troU\·e la Lig-ue A­
rabe. 

Riad El Sulh bey, premier liba­
nais, a déclar(. il 1 Agence de Pre>­
se Arabe ,qu' il existe amplement le 
temps pour les Etals Arabes de 
ptcnclre des mesures en vue d'écla~r­
~~r la situation et induire la J or da­
nte à se plter aux décisions de la Lr­
g-ue Ar~be avant la prochaine réu­
.1ion .du Conseil. 

li ajouta que la Ligue traver,...it 
llnc 'nse gra\'e_qut demande une ac· 
10n unifiée ?e tous les Arabes .poux , 

,Jrotéger toute sa · structure. 
Quand llll parle de la Ligue au 

Liban, il ne faut pas pP.rdre de vue 
1u'il y a à ce sujet deux points de 
vue: le pomt de vue du Liban of­
icicl c1 celui du Liban tout court. 

[] est bien vrai que le Liban par­
le arabe; et il est bien vrai qu'il se 
troU\·e placé dans ce secteur géogra­
>hique où les gens ont une menta­
lité, une manière d'être, un caractè­
re particuliers, parce qu'ils ne sont 
pas Occidentaux; mais c'est là, à 

peu prè;;, tot!t te q1.te la majorité 
dP.s Lib'imais ,·eut bien reconnaître, 
e-n rn<> ti ère de ralliement à l'idée 
que ce qui est arabe peut leur être 
.tltribué ou les concerner. 

L e Lihan officiel a adhéré !ovale­
ment à la Lig-ue et le Liban' tout 
court a su se mont1 e1 ~ malgré sa· 
répugnanee ~ l'id<'e -- ·à la hauteur 
de ses -en•!a;:;ements. Tout le monde 
est d'accord pour reconnaitre qu 'aux 
n' unions de la Ligue, qu'il s 'agisse 
des commi,sions ou de I'Assemblt'e 
G6né1 .de, le Liban a rendu d'éml­
nents sen·ic1,;; et qu'il s'y est fait 
rel1résenter par des délégations de 
qualité. 

Ces réserv,ts faites ,citons le pru­
p•e JOUrnal qui reflète l'opinion du 
premier libanais, qu'on ne pP.ut ac­
cuser d'être animé de mauvais sen­
timents, ·quand il s'agit de la " pa­
renté arabe ,. : puisqu'il est acquis 
que ce qui est g-ouvernemental et 
présrdentiel, au Liban, e~t enclin 
anx liaisons arabes. Le journal elit· 
,, (1n montre couramment en quoi 
1 os na ys arabes se ressemblent; on 
expliqt1e moins en quoi ils diffèPent, 
La vérité est que si la lang-ue et la 
1elig-iun rapprochent ces pays, leur" 
origines sont lo in d'être pareilles. 
One! rapport, par exemple, >entre 
l' Erryptien et le Mé>opotamien, en­
tre le s,·rien et le y i'ménite ' y[ê­
me pour la lang-ue, il faut convenir 
gue seule la lan~ue littéraire leu• 
P•t commm)e. La lang-ue courante 

vane d'une région à J"aùtre et le' 
dialectes ne se comptent pas. Quant 
;, la relig-ion, il faut sc rcndré il l'é­
,·idence. Le rç.pprochement le plus 
décisif entre 1es pays ata'>es de la 
Lig'ue, c"cst èle la g-éographi e, qu'il. 
,-ient. le désert est franchi après des 
'iècle-s d.,; solitùde '" · Cettè' citation 
se passe de com•Î1i'ntaircs. 

Le Libaïi ne peut absorber 
les réfug~és 

Enfin, de tout ce qui concerne les 
dernières décisions de la. Ligue, ce 
qm intéresse le Liban est la ques­
tion des réfugiés. Le statut des ré­
fugiés arabes a- été assez mal aç­
cueillt par la presse en g-énéral_. -
" Comment, dit-6n de divers côtés, 
pour ramener ces réfugiés à une vi~ 
normale, on a simplement décidé de 
I f " laisser là où is se trouvaient. 
en leur donnant le droit d'opter pour 
la nationalité · du pays qui \es hé­
berPt< <:t d'v travailler? " Cette so­
lution, estime-t-on, a été prise à la 
légère. En vérité, fait-on observP.r, 
elle ne mérite pas le mot 1( solll­
tion " et on espère qu'il ne ~·.tg"·t 
1~ 'que d'une décision de plinc~P" 
nppelée à demeurer sans :;uit~. 

La presse pose la quesÙon au gou­
vernement >ur un ton assez vif. 
cc ..\-t-on tenu ~ompte, en prenant 
cette décision, de la situation démo­
g-raphique et économiqtte des pays 

la culture du déçu .les Q 

espotr~ coton U.R.S.S. ~ a e-n 
MALGRE TOUS LES EF-

forts déployés par le gouver­
nement pour accélérer le développe­
ment de la culture de cette matière 
première essentielle, les résultats 
sont 1 esté> b1en au dessau, des prévi­
sions .Aussi, aux termes d'un dé­
cret publié le ; avril dernier, a-t-il 
été créé un ministète de la Culture 
cotonnière de l ' URSS, à la tête du­
quel a été nommé U sman Y. Yous­
soupov. 

La création de ce n ouve an ministè­
re est d'autant plus symptomatique 
que 1 'un a a> si sté depuis deux ans 
à une série de suppressions ou de 
contractions de ministères en Union 
Soviétique. De plus, le même décret 
prévoit J'établissement de ministè­
res du même nom dans les dtverses 
républiques où cette cullute est pra­
ttquée sur une g-rande échellP-, c'cst­
à-dire les R.S.S. cl'Uzbekistanl de 
Tacljikie, de Turkmenie, d Azer­
baidjan, de Kirghizie, du Kazakh­
stan et d'Ukraine: dans les R.S.S. 
de Géorgie, cl'Arm~nie e de 1\iulda­
,·ie il est prévu une DireciÎ?~ pn1î­
·ctpale de la Culture cotonmere au­
près des Conseil des Ministres. 

Quelles sont les causes qt1i font 
c!e l<j pro_ductinn cotonniè1·e une 

bnHîche retardataire de 1 ·~gticultu- rrne le correspondant - .tu f:tit que 
r" soviétique? Ïes comités loca\1x du Parti n'ont 

Ces causes sont multiples et nous pas su mobiliser au moment voulu 
n 'avons pas la prétention de les é- toutes les ressource> nécessaires "· 
numérer toutes. 11 y a d'abord le .t\on seulP.ment les · kolkhoziens ne 
fait que les principales régions pro- font pas leur devoir, mais celui-ci 
ductrices sont situées dans les Ré- est <meure négligé par le pers'onnel 
publiques musulmane; où j 1emprise des M.T.S. " Les tracteurs n'ont pas 
de :.\[ascou s 'établit lentement et été révisés au cours de l'hiver et 
qui sont encore :•.ssez feu convainc -:;ont constamment cr, panne. 11 èn 
rues des avantages de a collectivi- résulte que le · travail r[uotidien par 
salion. Le niveau technique des tractèur atte~nt une moyenne de, 6 
kolkhoziens de ces régions est, hectares, -c'est·à-dire la moitié de la 
d ' autre part, assez bas. Ajoutons norme. Les brigades des M.T.S. 
toujours dans Je domaine démogra- n'aiment pas les déplacements: une 
phique, la nonchalance -. source de fois installées clans un kolkhoze elles 
désordre - propre aux Orientaux, v demeurent jusqu'à la fin des la-
et contre laquelle Jes organismes bours sans 5e soucier du fait qu'elles -
locaux du Parti, lorsqu'ils n'en s:ml nourraient faire gagner du temps à 
pas atteints, sont imJJUÎssants. un autre kolkhoze n. 

" Où cela touche · à l'anecdote, c'est 
Cette thèse est confirm(ie par un ·lorsque le correspondant de la 

articl~ publi~ par la ~ Pravda n du " Pravda ,. rapporte que de nom-
S a v t1l de1 n ter a_u sujet de la cam- hreux responsables ignoraient qu'il 
pagn: , de ser~atlles du coton . au existait clans ]a République plus de 
Tadjtkls_tan. L ac;te~r de cet arttcle .. : ,_100 semoirs à traction animale, des­
n_e pa~vrent ,P~S a s exphqu_er la sa- Hnés à suppléer aux carences des 
hsfacbon g-et;erale des ,, mt&·.essés ' 3-J . T.S. Il en résu1te qu'après près 
elevant les resultats . , ~btE:nus, , alors de Irais sem;lines de sèmailles ces 
que des retards constd~rables sur le .3oo machines ont en~emenéé une su-
programme sont enreg--tstrés. pèrfide totale de ... 5ix héçtares, 

" Ce~ retards ~ont dus· ..:..... souli· V. M. 

où vivent actuellement les réfugiés? 
A-t-on songé aux conséquences in· 
calculables d'une décision qui t€nd 
à accorder à des milliers d'hommes 
poussés déjà au désespoir par trois 
années d'oisiveté, le droit au tra­
" ail clans un pays où le- travail 
n'existe pas? Car, ce n'est pas au 
moment où les libanais prenn.ent en 
masse le chemin de l'émigration, 
îa.ute de travail dans leur pays, 
qu'un g'ouvernement libanais pour­
rait conférer à 140.000 personnes 
sans travail, le droit de revendiquer 
un emploi. Si nous voulons arra­
cher le" - exilés cle Palestine à 
leur misèn', il ne faut pas les fixer 
au Liban: mais les diriger vers les 
vast·e s et riches provinces dépeu­
plées de la Syrie, de l'Irak, de la 
l ordanie et même Je l 'Egypte. 

" li app~trtient maintenant aux 
pavs arahes de leur trouver les ter­
r..-, ,·raiment capables de les no'ur­
rir. 11 n'est pas trop tard pour ac­
complir à. l"é!!'arâ" dés réfu~iés ce 
dernier devoir d'humanité H. 

Damas 
.. -

Le p-ays d.e va-t-en guerre 
La Pre~s; tl,, Damas est aHez sé­

vere pour la jordnnie. Sur tous les 
tons, le mécontentement se mamfes­
te. Le jmft.Jwl u Al Nasr u de Da­
mas est particulzèrement -..•zolent. 
!"oici un aP.f!t;ÇI~ ·ré,ù1n§.: _ 

les rues de la villeJ porta1tt un pan­
nrau, encadré de 11mr> réclamant l<' 
retour des réfugiés dans leurs foyers. 

...... ~ --
" Rewndications ouvneres 

en Syrie 
Le mi11Îsüe tle l'E< mwmie ."./atio-

1/aleJ .11. Da1ualibi, a reçu le$ mem­
bres du bureau de !a Fédération des 
syndicats ouvriers> qui lui ont re­
nouvelé leurs revendications cmzter­
nant l'amélioration des cotzditions 
de trm.>ail, l'établissement d'un re­
gime d'assurances sociales et li} 
création des tribunaux spüiaux 
chargés de statuer sur ies conflits 
e11tre patron et ouvrier. 

Baghdad 
L"lrak prend positiori 
pour le Roi Abdallah 

Le C.on5~l ~de~ ~linistr~::; jraJ-.i€0..n: .. 
sous la pres1àence de M. Tewfik 
Soueicli bey, .a· décîdé, après une 
longue délibératwn; 'de rejeter l'In­
terprétat ion de l' Egypte Ar ib!<' 
Séoudite, Syrip et Liban ',qui, con­
sidérant la Jordanie coupable, im­
posent son exclusion de la L \gu~:;. 
Cette décision a été soumise au Ré­
g-ent Abdul I-llab, j).t, çe rlernier 4'a 
approuvée.. 

" Messieurs les Chefs d'Etat ara­
bes, l'ltenre n'est-elle pas <:Jem<t· de · 
nous dire qf,t 1tOIU en som111es? 

Le Conse11' des ministres -a· chargé 
Yl. Saleh Gabr, ministre d"e l'Inté­
rieur, . d~une . mission importante à. 
Amman. 

Au surplus, le gouvernement a " Quel malheur, si vous n'êtes pas 
encore fiies .là-dessus. Ne cherchez 
pas à leurrer les peuples. Ces der­
niers 11.'!, IJ'fttvçnt pas. fmdurer da1•a1~-
tage 7'0S palabres. , . 

" Chaque P<tys a hesoiu d'être · 
füél Maimenrptt que te Roi Abdal­
lah lève le 11tasque et vous lance un 
défÎJ de gtâ.êe, im:itez-le à quitter la 
Ligue. __ 

" Déclares 'ouvertemeltt la guerrr 
et le monde arabe. sera B11!ièrement 
à vos côtés.:, ·., - .-- , - --

Manifestation en faveur 
des réfugié_~ 

A l' occasÎo11 du deuxième artni­
z•ersaire de l' e1ttrée des armées ara­
bes en PalestineJ une _m<X'IÏifestatio11 

_ comprenant plü.sieurs,- Gentaines de 
femmes et d'enfants · palestmiens a 

- défilé en silence !laus les principa-

démenti les rumeurs · concérnânt ui1~ 
éventuelle démission du Cabinet 
colportée par la presse .érral)gère. 

La presse de Bag-fidad accuse I'F.­
gypte de· ch€rcher une querelle à la 
1 or~a_nie là où il n'y a rien qui le 
JUsttfte, dans le ôut de 'se dégager • 
de ses en <?ag-em••n,tJ;,-, ~t :·cie·· se · rf-tir-er 
de la Ligue. 

Pour prévenir une épicféiuie 
éventueUe 

Le risque de voir Baghdad entiè· 
rement inondée, •est écarté; mais on 

.. s:raint qu'après le retrait des eaux, 
des _,·é~jdémies ne . surviennent, fai­
sant commt chaque année, de _nom­
breuses ,victimes. En prévisi-on d'n-' 
ne telle éventual~, les secours. .sont 
d'ores et déjà orgànbés _sous l'égide 
du Croissant Rouge. · -

' JIOURAKEB. 
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